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. ~ar suite de l'organisation e ~ de la comp-0· :-,A~J11!:1Dl s MARS 
s1t1on du présent numéro spécial, no•Js n 'a· 
vons pu paraître la seml'.lne dernière. Nos 
lecteurs nous ext useront en lisant le miri· 
flque numéro de Pâques nue nous leuY of· 
frons aujourd'hui. 

est abs\1rùc de croire qu'un homm' uf 
qu~'.que~ r~res <:t admirables exc~pti~s 
Ph1~se ctud1er s-éneusemcnt toutes les bran: 
c. el~ ;;e ,!al'tachaut plus ou .moins à sa s1>é 
cia He r..t de quel d ;,. J J, · l -

~~nt peu .n~mbreuses; la politique matérielle 
'-"" nos dmg eants n'a Jamaiis poussé per· 
sonne a'U:x ~echer<;hes ,scientifiques; et Léo­
pold l~ disait W1 JOUr a "'3 rialanont . , rA quo· 
P.ewt bLen se!vir l~ .sciente ? 1 i\Iêni.e l' Amé~ 
nc1ue est morns utihtaire que nous . les dons 
}ap~g·c,urs a~x \!'11.iv.er.sités et les· grandes 

6 heures. - . Récept:on des délégués , 1 
g:an·. - Retra1tf; ~ux Hanvbeauie. - Ré~CJ)~ 
I
n
1
°
1
n par .les autontés à l'Hôtel-de-Villc 
ummat1ons. · 
12 heures. - Fête intime au Royal. 

eu~!~·c~a jitua.tion internati?nale est grave; 
q~e du néf~~~~SM~9()Êè1g:!'élS Que la rliti-
m1-accor<l qui régnait de . a rompu e se­
la France et l ' Ali puis 10 ans entre 

Fédération des Etudiants Libéraux-Unis 

'( il · ro., e eg1s ateur exigc-
H ce ~s-<:1 plutôt que celles-là ? Du reste 
euAdem,m-da.nt trop, la loi mnnquc son but.' 
d .ctuellerncnt }'on paort du principe absur­
l~ ·. t~us au mcme m~mlc ! D'où l'invention 

c ebe::;table du programrrue roa:ximum du 
âramme qui re~Plit tout le temps' ru..-s ~~~ 
es, avec .son v1lan corollaire . les exa­

piens fOC(}uents «;t détaillés. \'o}·ez comcne 

on at1o~s scient1f1qucs sont un hommage 
que l'.t finance ·r~n<l au d~sintércssement. 
. '.\fais la que~tion de 1 enseignement supé­

rieur a un autre côté •très important a'Ussi 
et q~1<: chez nou•s l'on n•gligc trop Les un· \·crsitt~.ct ont 11·~ A-.. ..L1 .,,.::1 H • .. , , 

1
-
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Salle du l "r étage 

Conférence 
par M. MAHAlM 

Profcssem à ITni\'C•rsit(·. 
S1·J1n: 

« Le Pacifisme ». 

Le Vendredi 7, M. le député DE\'i::ZE parlera 
du S . U . et de la ReYision 'J. (T. Libérale . 

Le Dimanche 9, 11. le député V.\-::i M.\RCIŒ 
parlera de la q11estion militaire (Association 
Ubérale). 

Mardi 11 Mars, Conférence tle :\L P. 
ERRERA, pro-recteur de l'U ni\'crsité cl<' Bru-
xelles. Sujel : Perspectives Electorales . 

Quelques réflexions 
sur 

l'Enseignement Supérieur ,en Belgique 

Sans occuper le premier plan de nos pr.éoc­
cupatiou.s, les vices de l'eu.seig1~ement supé· 
rieur mériteraient de ne iama1s se perdre 
dans 1cs limbe·s de l'oubli. ~os univcreités recevant pêle-mêle, à leur 
sort.ie des Athénées, les iéliémcnts bons E'.t 
mauvais ,capables et i~capab1cs, sont, obh· 
giécs d'eus.cigncr Les sc1ence-s comme a des 
débutants, iSans pouvoir tenir compte des 
quelques connaissances spéciales ~1ue pro­
mettent lès programmes de 1'cuse1gnem~nt 
moyen. lin triage serait. utile; ma:s il <li; 
•1 rait s'or>érer dès .l'ens.e1gnemc~t seconda1· 
re· c;\r on n·oscra1t affumer qu un examen 
d'ootr6e .o u ·un graduat seul pu.i,ssc i:éali.ser 
u.ne 5électiC>n é<1uitable. Auiaurd'hui les mé­
<liocrité font baisser le nivt'au des études et 
donnent à nos universités ce caractère d'é· 
coles moyennes à. J>r-<?gramme ~upérieur qui 
nuit 1iant à la formation d'une ê11te. 

autr~ sy.§tàme. ""<>t ,.,, ... ai~ ....... -· il feuilleter le code admi:n1stratif pour voir 
les défauts grossiers de ces fameux pro­
grammes officiels ? 

lis retardent en général de vingt ans et 
11h1s; en vain nous y cherchons, par exem­
ple, pour les médecins, la bactériologie ; 
padois auss~ ils anticipent : les élèves des 
sciences mathémat·iques doivent apprendre 
des notions d'anatomie néoessaircs à la corn· 
préhension de la psychoLogie; ce,pe:ndant ces 
dieux sciences sont enoore à •tel point indé­
pendantes qt1e les progrès de l'une n.e ré­
agissent pas sur l'autre. Le programme ma­
xi1mum a Le désav.a.ntage de reHéter les pré­
occupations spéciales de ceux qui l'ont con­
çu : par exemple, les futurs professeurs de 
physique perdent, à tracer ~t à mettre à 
l'C'n.cr.c des épul!'es de géométrie descri1ni­
\'C, des centaines d'heures qu'ils feraient 
rniemc de pM"tager entre les laboratoires de 
physique et de cll!imie et 'Un bon cours de 
pédagogie. De ces diffonnitié.s on en met 
da11s tous les progr.ammes, su,rtout lor:<­
<lu 'on tâche de combiner, horrible mélange'. 
une Univcrs.i t~, •une l~cole normale ~t unr 
Ecole des Arts et Métiers. 

Au contraire, le programme rnin1mttLm, 
oom1>liété pa.r des cours facultatifs librement 
cho.i.sis et mieux a.pprofondis s'adapte san.s 
heurt au progrès des sciences et à i'jntel­
lig-ence de chacun; il rend l'audheu;r plus 
.attentif parce que volontaire et stimule le 
professeur, <1ui n'a la -ce11titude d'un audi­
toi:re qUt' si SQll cours ost inté1'cssant. Et 
l'on ne doit jamais oublier qu'un beau cours 
seoondlaire porte phis de fncits qu'un cours 
essentiel mal donné.' 

Pour le 'choix ctes branches fa,cultaitivcs 
les professeurs et même les étudiants plus 
avancés ser.aicn•t <le bon conseil ; les l)rO· 
fesseu.no, surt-Out, s~ils 1cStuclien1l conscil'n­
cieuscment kur.s élèves, peuvent discerner 
bien v1tc lems points faibles ou découvrir 
··hei eux des lumières l:iterntes. 

partîe d'ullC u'nivc·rsit~ ponr avoir <les .idees 
neuves ? A cela. il est facik de répondre. 

l) 'aho.rd, les ·savants isol6s, et i.I y en a 
de <très gra.nèe valeur, soot paJ'tout des ex· 
ccptions ; en proportion des autres, ils sont 
peu nombreux. Cc fait s'explique : la né­
cess.ité de formuler clairement ses découver­
tes, de les enseigner, de prévenir les obje.c­
tions, oblige le savant à préciser ses idées, 
à les dépecer en quelque .sorte; cc t..ravail 
subséquent à uue découverte en es.t le roeil­
lcll!I" garant; de plus il s·uggère souvent -des 
idées nouvelles : que de conquêtes n'ont été 
possibLcs qu'après la discussion approfon­
die de conquêtes antérieures. P-0\1r la plu­
part des savants le profess<mat. est donc un 
contrôle et un istimulant. 
D'~utre part, n'oublions pas que de nos 

.iours le pr-ogrè:s, dans la phtp<Ut dos isde1n­
res. ~st lié en partie à la perfection de l'ou­
tillage : le p1·ofane ne peut se fair<' une 
idée du nombre de livres, de brochures, cle 
r~·i.tcs qu'il faut con sultt>r, et, pour toutes 
les sciences naturelles, de la romplexité cl<-s 
instrnm.ents. Chaque jmtr l' institut µrivé 
devient plus diifidlc à équiper. 

Ajoutons à cel<t que, r6unis dans des uni­
versités, les sav.anits ont l'inestimable n.v~n ­
tagc de pouvoir éch:i.nger ;wcc leur.; p."11rs 
kurs impressions nouvelles. 

N'oubllons pas. non 1>lus cc que l'eni:ei­
gnoment supérieur gagne à son u.nion avec 
la r-echerche scientifique Chez un inyent~"\1r 
les coi.irs risqueront moins de -crist."\lhser, de 
se figer: par ~1 nature même tic so11 o~­
pril il sera, plus qu'un autre, apte à ~m­
vrt" la ::.cience dans ses !)rogrès inccss:111ts; 
et il vaut mie~x C"hcz ks étudiants remuer 
les ictées nouvelles què nl.bflchcr inceisi;am· 
ment les <.:hos-E"s acquises. 

Chez nous -0n a tta.Ch(' peut-être, dans le 

Ainsi l'étudiant arriverait à dominc1· une 
spécialité sans avoir mis des œillères pour 
11.e rien voir à côtié, mais aussi san.s s'être 
farci d'une foule de notions tr·OP nombreuses 
1>0ur êti10 assimilées. 

A lélection partielle <les matières, pour­
c1uoi tnc pas joindre ct•lle du moment de 
l'exasmen ? 'Et ,pourquoi faut-i! présenter plu­
sieurs .rotHS à la fois ? l1 paraît qu'en Ha­
lie l'étudiant est interrogé dans chaque 
branche au moment où il en a •terminé l'é­
tude. Plus de «bloc» malsain et stupide! 
On reverra tranquillement ses cours, l'un 
après l'autre; on au,ra le temps de 1-es mé· 
diter, die les ét."\yer de recherches pers0n­
nellcs, peut-être même de les ap.pr-0ftondir 
par un petit travail accompli dans une au­
tre universi·té ; et l'on ne devra pins -con­
fier aux h.'\sards de sa mémoire des con­
n,aissances que, faute -de temps, le cerveau 

choix des professeurs, trop d'iniponanoc à 
l'~locution, relativement ;\u mérite scientifi­
que. On a vu à l'étranger des s.~1ant~ r-e-
111:1n1uahle~ llUi étaient à la fois des profes­
seurs hors lig-ne . très clairs, 't incapables 
d'achever une phrase c•,rrectemrnt sans ba­
fou iUcr : kurs h6sitation~ mêmci; étaient in~­
truct:ves èl leurs audit.•ires bondés: cur ib 
avaient quekruc chos·c ~ ~lire; et ils arri· 
vaient à agrémenter d':ipercus originaux k-, 
thèmes les moins J1eufs. 

Avec les éléments dont la HelgiQue dis-
pose io:t un neu de bonne volonté l'on par· 
v~endrait saÛs tTO!) de pe.ine ~l f air-C de 110-
trc en-;eignernent quelque chose de vraiment 
supérieur. P. ERREH.A. 

{L 'Echo des Etudiants.) 

A MONS 

DIMANCHE o ~'1.\RS 
tu3i:!~ti~.2. - Ouverture <h1 Sa:lon d'art c·:-

.. .,\"1,v.'r""t.,. -rtt 11u.\_(·--:. 
1-0 heures. - Gr:rnd feu d'artifice place 

Léopold. n heures. -- c;rand ha,1 à l'Edl'ln Jlourse, 
Punch monstre. 

L( ï:--.rnt 10 MARS 

0 IH'ure5'. - Excur~1on à ·Mariemo.nt. Vl­
~:tc dt•s <1·11\'îl'" so<'inlc!> cle M .. \Varocc1ut!. 

1 ht>ttre. - 1.un<"h au ch~teau dt~ ~l <ir:e-
morlt. 

6 hn1re~. 

. ll ,.hrur<''· 
fh~·:nrc. 

1 h,cnre . 
!<-gu-és. 

6 lwnrrs. 

Retour. 
Gnndc soir<'...- de >j:\'ala au 

MARil) I J.1 MARS 

Grand h:inqllet of1fert aux d\--

P111lfh cl'nclieu. 

La Question militaire 

C . emagne. 
e qui est faux, c'est <le dire -ue l d 

ger est postér~eur au 2 juin. S iqle g~uv~~: 
;1 ~ment le croit, a lors c'est qu'il r a tra 
uson, non des ministres de J '. -
de ceux des affaires étrangè:es,guerre, mais 

.Il ~Ç1',.."\fc~t:t&-(..~ t a VII S c.U,l:)\1-CÏa-U'C' Ut! t,.:VJll­

Jil(!ntaireS anti-allemantls, anti-anglais ou 
anti-irançais. li y a des nécessités stTatégi­
qucs qui justifient amplement l' invasion 
d'1me Belgique mal défendue. Mais de là à 
attaquer la politique de l'une ou l'autre na­
tion, il y a de la marge. Les gO'll-vcrnements 
sont, au fond, pacifiques. Le danger vient 
des mouvements chauvins, et ceux-ci sont 
11 l'heure présente au moins aussi pronon­
ci<~ en France qu'en Allemagne. 

FRANZ ENER. 

TRIBUNE LIBRE 

A PROPOS D'UNE CONFERENCE 

M. 1e professeur, ·?-!aurice M1'ilmotte, nous 
a, la semaine dernière, fait une très bellEt 
ronJérenre sur le P &-il fra.nçais et le Péroil 
allemanc\. 

.Qu'e11C' h1l ~ne, cla~.re, é rucl•ite, profonde, 
amusante, ec;t-il besom dei le dire ? 

.~l.:1is fut-elle objective? Peut-on êure pu­
rement objectif. sur une question auss.i. ac­
tuelle; non, si I'~ e.nten<l par là, dire, non 
sr-ulemeint la ~,ént.é, deu, que la vé rité mais 
toute ln •\~rit<-. '.Foroément, clans la ma~se des 
fMt~ , -01'll .f:'I) voit .çertai.ns nve.c plus de relief 
que d'autres, sous un angle différe·nt. Pf'ut­
~·tr e est-ce plus i1ntéressa·M, puisque l'un of­
fre. au ·lectettr ou à l'entenckur \111 s~ond 
~u1•·t : sa pr0<pre i>enisée. 

M. \ yi.lmotte a envis-agé le rôle his torique 
de la J: rance "ar rapport à nOllS. li. a dégag~ 
11etle~ent les de ux conceptionsi qu.-i la. régi­
rent JU~qu'au XXe siècle ~ Frontières natu­
relles. ou étals taanipo.ns. 

Albert Sorel, cla.ns le premier livre de ~on 
~.dmirahle Ilis-t.o:•re de l'Europe et de la tH ~­
volution françai~c . a mont!'é 1':1n:i.ei.1net\- de 
ce.; conceptions. 

La nrcmière, C:t.>u>Jrt! de légistes, !liOUSSe la 
France veJ15> le Rh:·n, visa.nt ainsi, :l.\'ec la. 
Lorr.a.ine et l' Alsa<:c, nos l'ays-Bas. 
• La -ren~ière tent;11ive des capétiens échoue 
a Court.ra11 en 1302. La lut te des Valois con­
t:llC la Bou.rgogne et l'Autriche échoue. Le 
g.ran-d effort est do.n1n.é par .Louix XIV. Un. 
s1.èclei après, les révolutionnaires, les Gi.ron­
dms :<"l Danton, mélant la. 11•iei.Jle théorfo des 
frontiè~es n~tu.relle.s à celle de la propaganèe 
révolutwnn.aire, annexent la BelgiQue . Le grand débat ouvert. la semaine pass.5< 

abontira-t-il à l'œuvre n·éoessairc -de la dé 
fense nationale? 11 est difficile de le dire. 

Le projet de Biroqueville est mal attaqtté, 
et encore plus mal défendu. 

M. Wihnotte les excuse en dis.a.nt qu'elle 
fut désd.rée par les Belges! 

Ellei fut souhaitée à Liége, en lutte ouverte 
avec son évê<!ue. 

L·e parti socialiste, blcS>Sié par l'intransi.­
geanee <lu go11>vernement, s'est lancé à fond 
contre la loi militai1re. 

Mais· son opposition ne s-ait pas se déga-

Une fois l'étudiant admis au sein de cl'Al­
ma :Matcni, de l'université nourr.icière, p 
s'agit d'en faire un ,c;pécialiste, une énergie 
capable de pr-0cluirc. On peut divi1Ser ).es étt!· 
<liant:> en trois catégories principales, su1-
van t qu'ils se d~stincnt à la i~ratiqu.e .: in· 
génieurs, médecms, avocats, a. l'enseigne­
ment moyen ou à la création scientifique. Et 
tout de suite une remarque s'impose : les 
méthodes d'enseignement devraient suivre 
cette classificatiO'.n. . . 

Une fois qu'ils ont fait leur choix let c'est 
une faute de le.s i><rnsser à des décisions 
trop rapides) les jeunes gens doivent con­
centr.c.r leurs efforts pouor a"Vanœr dans la 
voie où ils se sont engagés. Loin de moi 
la pensée que pour attei1ndre 11 cette spécia­
lisatie>n il faille dresser dans nos unr\ensi­
liés des cloisons étanches: car eniin la scien­
ce iest une. quelque am>bcati.on qu'on rn 
veuille faire. Bien au. contraire, nos pro­
grammes sont déjà trop ri1:ri<l,cs. Ils ~ont 
aussi trop étendus : à côté d'un minimum de 
connaissances f.oudamentales cha.cum d.e· 
vrai, suivant ses g-oût et ses capacités, choi­
sir les branches, seco.n·d.'lires pour lui, par 
lesquelles il veut compléter seis études es­
sentielles. Au lieu de cela .on lui impose un 
\'ac;te mélang·e qu'il .n'assimilera guère : il 

n'a pu absorber. 
C'est dans 1a formation de htt.urs savants 

que le système actuel est le plus anauvais. 
Les besoins de cette catégorie peu nom­
breuses d'étucHants ont été tout à fait mé­
connus par le liégislateu:r. 

p.our eux, le cbloix individuel des <ltisci­
plines à approfondir, la «liberté académi­
que», comme on dit on Allemagne {voilà 
au moins un domaine où \' ,\llemagnc montre 
le chemin de la libBrit:é !), 1n',est plus seule· 
ment très utile : elle est nécessaire. Et c'est 
chez eux surtout que l'examen fréquf'11t et 
mesquin est une entrave pour le travail ~­
rieu.x. et la réflexion féconde. 

Les étiidiantt> de Mons fêtent le· 75e anni­
versaire de la fondation de leur Ecole des 
Mines. Ils ont invité l.)h1sieurs Cercles l·ié­
!{eoi,; à !>C faire représenter aux r6pouis· 
sances dont nous donnons le JProg-raii:1une : 

ger d'une rét\ioriq,ue bruyante et creuse. 
L'origine c~pitali ste ·de la !=''l1C1'üe, c'est 

peut-être très intéressant, en France, en Al· 
lemaigne, mais chez nous, c'est une carma­
gnole. Et nous n'en avons que fain~. Qunnt 
au tenn>s de service, la questi<>n mérite une 
sérieu.:se attention, mais il ne faut pas y 
subordonner le vote de 1"1. loi. N'oublions 
pa.", comme l'a dit «La Gazetten, que l a 
vraie question est de savoi,r si nous ferons 
Lü mois en Belgique, ou 2 OIU 3 ans en Fran· 
ce ou en Allemagne. 

Ma·i-s ailleu.rs, on vit da:rns les Fraru;:ais 
no~ des ~o.nquérants 1~ais <l!ls li.bérareurS 
q~1 v~ul.a1ent une Belgl.Q)ue lo1bre · et p'U!Îs, 
n <?ubl1.0ns pa·s que les généra'\!.\'. Jits Autri· 
chiens de Jemapnes et Nee.rwin<len étaient 
wnllorus, que le.s régiments bel.ge-s eurent 
t~ne part prépon06'ante à la. lutte. 

La .con(1uête riévol11ti-0ninaÏ!re, inexc:usablt'\ 
a.u point de vue: belge, fut ~a-pa.ce e t despo· 
tique. Seuil, le consulat rafüait l a. B el,giiqu1e 
à la lFrance, P\ti~ l'empire envoya p0ur la 
p.l~1s grande gloire de celk<i, les Belges 
laisser leurs os d'Espagne en Russie 

1 

l1 t'st malheureusement vrai qu'en Belgi­
•ue « la demande » en savants est si faible 

qu'on n'a pas dû en organiser -. l 'pffre l> : 

nos gra,ndes indt1strics n'ont guère, comme 
\ l'étra11s·er, leu1'S la1,oratoires; nos clrnires 

Ma lhct1<reusement, le sectarisme de la 
Droite compr.omet la cause à laquelle elle 

\ 

s'est ralliée. La séance secrète fut grote&­
que. On y a révélé l 'entente cordiale de 
1'904, comme nussi 1a m'.s1s5.on du co.mte d·r 
Ilt\Îsseret, reto11T de Pétersboul'g, qui était 
-:onmte d~s oc\obrc - oh l niaiserie! 

Heureusement. il y eut une autre théorie ; 
ccùle. des Etats-tampzyns œuvreis de poHt.iques 
pratiques. 

Cc fut cell-c de Henri IV, de Rkbelieu 
de Mazarin, ;des début'S <le 1:-<m?s XIV, plu~ 

1 

\'a111<l de Louis XVI; elle briomipha définiti­
ve.ment en 183-0. 

A ç~tte ·heure, où mourut la p-Oi)itique des 
front1eres naturelles, elle avait enlevé à la 
'Re1gique l'Artois, Lille et Valen..ciennes, 

I 



a 

:\Iontmédv et Thionville; l'~uvre était déjà 
bellei 1 Talleyrand nous rendit .le grand ser­
vice de fa.ire proclamer not:r~ mdépe.nlda1d1ce. 
Ce fut d'ailleurs, pou·r la l'. .rance, . c e -er­
n;er bienfait de La m~1ia.rc~:e• .; . vaincue. en 
1Sl5', elle acquérait ai~s1·, 1 amitié ang13;is~ 

Sc.os bons rapports cesserent en 184'8 '• 
grotesque affaire de Risqu.oll!s-Tout n eut 
aucune influenœ. t 

Mais le 2e empire nous fat c-Olllstam~~~ 
hostile; i.l <:hercha à nous amnex~r, po ttl· 
quemc.nt ou éoonomiqueme,nt; et ht ~~~: 
J'an•nex'.on du Gran.d-Du.che, e111 no_us 
d.:i.nt en échange, les can,tons repr·1s ~n. 1815, 
ju5"1.~es Binche, Flo.rennes, Beauraing et 
Bouillo·n. . · ff ' 

D.epu•is 1870 le pé'r.iL frll;nçais ,est e a.ce. 
Sedmi a d.ébarrasé la Bek1(1ue d un dain.ger 
poour en créer un autre. . 

La France vaincue a été notre amie. -
Que sera la France .revancharde• chhe à 
l\f. ~ lillcrand ? . · _. 1 'i.Tufluence 
Nou~ ne parlerons pa~ ici u'C ., _ 

française en ar~, en lttteratu::-e, elil mbttJere:. 
de goûts, etc., encore qu'il nous s,e~ e que 
le conférencier l'ait un pe~ exageree. . .. 

0 .: :\laeterlin<:k et v erbaeren. do1•1 ent 
u ~ . ' . 11 e nro­beaucoup à la r rance. ~a1s, ce e-c1 n ,., 

fite-t~Ue J.>3S de leur glcme.. h 
Le Prl-siclent de ]'Extension de la Cu. ure 

franç.aise a refat·é les très n.orobreus~s. ~nva­
sions allemandes en pays belges. ~Lais, en. 
fait, et e.n droit c'étaient la quer.eU.e de. fa-

mille. ., 1 a envahit· Henri V au Xlle s:ec e. n.qus , ' 
mais il <-n voulaü à l':lm1 de son pere,, no­
tre évêque. Pl11.1s tard, l'r•ès souvent, Bava: 
rois, Croates- et autres Teuton!?, ont. represse 
cru.eJl.emenit les révoltes des ,J.,q.e~~1~ CO'll!~~ 
\<:lirs or:nice'S. C'est affr~u~, ma.\IS et~otllS 
jets d1empirc; Ils o_nt p1!1é n~s ~mp~gnes? 
les onrt. ruines. :Mais qui· a d:étru1t L.ég\i 
(,)ui a bombarcl.é 1a W.olette ? Çe i;;o-nt . 
nu\ll*urs pr.opres à notre m:luva1se. sltt).<'lt10J1 
g-é,ogra1>hi.c et juridinue. p . cm 

IL y a une· chanson stlll' les .russiens . 
11315·; ~h V e11 ava~t eu une, s:ur Je~ FŒ'.ança1s 
de 1794 qu.i avaient enleve JUS.qu au ,garde-
fou..s des l)Oin ts. , • 

Ce qui est pilus sér~eux et plus girade, ~1~­la mauva:se volonté à notre égard e, · 
les Pangermanis1eis. Ayoi;is .une armee et 
monttons leur les dents, ils ,nous f · ·-~nt,~ 
paùx. ma·:s ne prenons pas a parue s •.. 
lrmands du ~[aroc et aux Ralka'Ds, co1}1me 
si ils étaient les seuls perturbateurs de l ·Eu-

rofi\ a ensuite Ja quest~on .scoiaire_ ~L \~·~~ 
morte a rendu. un très Juste. h?mm:age d 
pioniers allemands de noo l!niver.sités , e­
puis 1818 : \Yar.nkonig, Spnng, Haus, Ke-
kulé, Mayn2, etc. . . , 

On peut aussi raJ>peler ce que dovven~ a 
l' Alle.roagile nos historiens Ku~, an. !X­
kindere, Pirenne.R'.lppel~ns aus~i .que L1ff~ 
au moyen-âge dut sa glo!re auxeveques a e 
ma·ndtS, Nolger Y compris. . 

•Maintei~a.nt, l'.acti~;ité sœlaire sdembl1
1 
m~t 

naçamc; li! y a 3 ecolC!St all.eFOa11 es. , 1 vrai c:iu'il Y a une école française et unei.eco e 
h 1,, da' Il Y a lieu de rei..retter, s'il ~st 

'O .an ise. . ' h1co vrai le fa:t que l'enseignement geogrop 
hii•storique ~ a it unie tournu;re pa'l)lger~a.i,uqPé; 
encore que Je mot Deu•tchla:n.d• n_e so-it ~ -
quivalent d'Allemagne e t. 'qu,e les prov~es 
flamandes, comme !' }\utnche. r.e:ntrent ans 
Ja définition géographique chi_ mot. 

1 
. 

Puis eoco.re il Y a u.noe. ~ f-Ort-e co o'.Dlle 
allemande; [a èolonie française est plu·s no1~ 
br.euse encore. 11 Y a. un a~c.a'P'l!eI?ent ..... ..,, ...... _."'t_..,.~ _ ... •"'-.JJ.,. 1 ... ~ .... ,,..i.. • .......,..,_.,.,.,,o P.t 

Quoi ~n<:ore? La DeUS1Che Bank, qui empe­
che de dormir biein. des gens? 

Elle ~st .très dangereuse, edk domime, com­
me les Crédits Lyon.na:S et :autr~ règnent 
à Brux.elles. A nos banquier.s de s'unir con­
tre les envahbseurs, ou à partag.er leu.rs bé­
néfiœs. Ke sommes-nous pas un pays cosmo­
polite. Reste en-core le règne de la Munioh 
et de toi:s les plaisirs germaniques. 

Nous prions nos lecteurs <lie nous faire sa­
vo4r s'ils préfèrent kt .saison. au 1).Iunich pour 
le tonneau d':adieu; ça les amusera m:eux 
que le présent article. 

Sur ce, je conclus en diSQn1 que M. Maurice 
\Vilmotte e.st u.n de-s plus merveilleux co:nfé­
ren'Cier (lue j'aie en.tendu, que tout ce qu' il 
a d'it était très inrereS1Sant et que j'espèl"e 
l'enn:endTe encore à la F. E. L. U. 

F•R.Ai'{Z ENER. 

Nous donnons· dians ce No les statuts adop. 
bés à l.a dernière: séain.ce. Faisons remarquer 
c:iue l'·airticlc 1Jel· tra:niche définiîtivement tl)ute 
Côntrovcrse s·ur la composition de la IF. E. 
L. U. --

propos de la ... 
conférence merveilleuse de M. ·\\ïlmotte, je 
vais me permettre quelques réfle:dons et 
quelques conseils. 

Tout d'abord, regrettons que ctous1 les. 
étudiants cbelg.esu de notre cité n'aient pu y 
al'Sister; cette conférence a été un,e 'I raie 
leçon de patriotisme et elle nous a montré 
un péril que l'on se <:ache trop complai­
samment. En effet, l'on oublie avec trop 
d'insouciance que l'allemand s'est infiltré 
<!ans notre vie et que, partout, nous Je re­
trouvons, que, dans tous les domaines, il 
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lorgette Neblanc ga-gaterlinck se rafraî­

chissait les idées, lorsqu'une main se posa 

sur son épaule et lui fit relever la tête. Une 

voix lui disait : «Ce geste, madame, est imi­

té de celui dont les satiriques latins nous 

ont c011serl'é le souveniT, comme je l'ai dit 

souvent à mes élèves du doctorat, d<ins le 

cours sur Juvénal de l'a.n passé, pendant que 

je publiais chez Teubnier rroon. édition, de Mi­

nutius Félix, beaucoup plus conforme que 

nous fait une concurrence effroyable, uet 
tolérée>>. . 

1Tolérée1, voilà l'obJet de ces quelques 
lignes, que jr regrette de ne pouvoir déve-
Jom>e1. . . 

- Si vous examinez l'opinion et la presse, 
vous constatez que l'opposition faite aux 
produits germaniques .est presque nulle., que 
Je -commerçant belge, en termes prosa1ques, 
s'en fout, qu'il n'envisage que le présent. 
Après .nous ,Ja fin du mot1ide» est sa maxi­

• J' ai dit que l'opposition est presque nulle; 
c· est inex:lct, disons CL':1'il n:y a ~res~ue pas 
d'organe vraiment nation.alis!e ;, tl n y en .a 
même qu'un : cL'Industn<: Nationale», mais 
c'est un bon! ·Je ne saurais trop ;c_coi;im:~­
der la lecture <le cet org~e. dcsrntere~-- · 
sans couleur politique, 9u~ fait yreu_ve d u,:1 
dévouement et d'un patnousme inest!mable_, 
et hélas ! bien rare, dans notre nation. 

L'abonnement en est. de 5 francs seule­
ment, la lecture en est intéressa.nte et, sur~ 
tout, l'argent <!btenu ser,< à favoriser le mou 
vement patriotique et. xc!loph~be. 

Dès qu'une adjud1canon im_portante es~ 
mise en soumission, I' 1. N. far. tout c~ qui 
est possible pour que la commande .s01t re­
mise à un industriel brlge. Les . arncles de 
tête sont pleins de conseils pratiqu,es ~\ ?: 
remarques tristement exactes sur l em a !S 
sement de notre commerce et de notre m-
dustrie. f ·n ·t ~-

Il est à S-Ouhaitcr que cctt~ e~1 . e·' soi r<.: 
pan-due clians le monde estud1amm

1
, :a F . t~r 

L U ·pourra.!t ce me semble, a. comp . 
~rmi .~s abo~nements; ell~ fe."'ll1t ccrta1-
~ement plus <l'effet que l'ln<lepe.ndance Rou-
maine, pa.1· exemple .. (1) . . 

Cette d igres-s1on wurn::ih.~t1que tcrm1.n.e.e, 
·e asserai à un seoond J)()iil't : . Norus son,:­
:ue~ inon.dés <le produits i:;-c;rm.ams, tA.nv~.15> 
'(!ISt un"' v.illc aLoomandc, L1eg>e est 'l:<n tr.arn 
de sub.ir Le mê'mc sort. 

Ob.servez, et vous const:lter·ez qu:e. p.r.e.sque 
panout l'in~nicur bel·ge •e-st .s,acr:hé,d qÏe 
l'em1)loyoé volontaire . allemai:<l pren a 
place de nos compatriotes qm on~ll tores 
les d~ff:culté.s à lu.~ ren~re la ·p-ar.ei e <v 1'[~: dustrie allemande iourn1t partou~ ei;i a 

. . .cn'fin point cLlrectcment mteress.a.lh, 
me , · • . 70 o /o <Les mar-presque toutes, -environ .. • d' 
ch.andises débitées dans la ville oSOnt ?u-
tre-Rhin. Pourquoi ne l>:\S f:ure ob~f~t~on 
à tout cet envahissement teuton qu1. irur.a. 
par oous ruiner et nous érouffer, s1 l cm n ) 
prt nd garde? . L: · ois pour "Nous Sl()mmes Jeunes, .. ege . , , et 
la• majorité, c'es..la-dire épris de hberte . 
d' our p0ur not:-e terre, pour ~out ~e qu~ 

at mnous. Déjà le mouveille~t .al'!-nflaromgan, 
es . t ·l'e 11 a sa bra.n­est tout pu:ss:int en no Te v~ • " . - uoi 
che dan.;; .e monde estud1~<tm ' po~ .... 
clone ne pas se- liguer a:11ss1. c<?mre l au .. 

1
e 

, ·1 le .,..,.and le vrai Je dua1 presque e 
•p.tîl . '"' • " ~ ' 
seul ? · , · t ne serait Et ce serait là chose aiSt.-e ; pom 'il 
... _ ·n de Comités ni de Cerdes ; c~ qu 
U<t;S01 ' • d"d' s QUI 110US 
faut c'es· une communion 1 iee , t-

' . <1 de boycotter systema •· 
~~~~;~;t d~ ~~~t~~:r~s, tout ce f!Ul nous vien~ 
de Cermanle, tout ce P.Ui !)eut être soupçonn 
en venir même si c'est excellent. . 

(Je fe;ai une oex·ccp.tion p_ou~- les pr~d·~1~~ 
Ehrlich, de nai~sa.nce fr~nça1.se, d'u rest 'd·~­
sera la seule) . Voilà, cLra-t-on, •. c.n.ooo i 
ficile et bien embêta.nie ; on va. nre de nous, 
nous devrons renoncer à bie.n c~eis; petites s 5j; 
tisfactio.ns, et puis ce sera s1 m1mme dan 
masse! • , li fo.n 

Evi<lemment, ce sera 1 éter~~ e ~ues ~-~ 
~~..:_:"j)éjî d~~·;·;;~~~ercle d'amis, nous nous 
sommes mis à 1>r.atiquer la maxime ctue j'é­
nc11çais plus haut rebtivement au boycot­
ta.R"e. Atnsi, nous .ne boirons i>lus <le Mu-
111cn (sinon œMe fabri<1uée en Belgique). 
Nous prenQlls de la saison qui est dé11c1euse 
t:t certes moins lourde. 

Les .f.:'Ueules de bois, JJOus les soignô'lls au 
Spa, au Prins BrO'llnen. etc., retusan.t les Aix­
la-Char>elle trad1on.nets. De même. pour les 
ciga·rectes et les cigares allemands qui sont 
l<1:g1on chez nos fou.rnisc;eurs. 

lJuel.s <tue so:ent nos achats, étoffes, cols., 
cr..1vates, ·bottines, Pncre, papier, anicles de 
~.élos, bretelles, conserves, camfs, craro.ns, 
bi ioutene ( 1). produits pharmaceutiques, phô­
to.AU'aphiques, armes, cou.vre-c.hefs. etc .. etc., 
11ous rcclamons l'article 111.ationaJ, ou, du 
moins, pas allemand. 

Je vous assu'!'e que le commerçant qnj s'est 
vu 'l"efuser cinq ou six fois sa ma.rchaudise 
tGcsetslich Geschuts• s'empresse de pren­
dre du S. G. D. G. nation.al. NatureHement, 
1nou1s faison rire etc nous ; on trouve cette 
pl.aisante1,ie exocllente, on la considère com­
n<e moyen 1>.1ssagier d•e tiuer le temps. 

Si les raillcuTs nous imit-aiient, si to·us les 
jeunes su.ivari<::nt nos conseils dan.s Jeurs 
acllats, s'il les faisaic•nt adopter par leurs 
parents <lan-s les leurs (comme déjà c'est 
dans nos fam illes), nous aurions vite fait 
de rcndr-e à no.s oompatriotes La place qui 
leur est due d.1ns :notre pa~·s. 

Le maheur, c'est <1ue l'apathie belge est 
trop grande, que le Liégeois, avec so.n éter­
nel c c'est todi bon •, ne sa11Tait se sacri­
fier que devant un da.ng-er flagrant, dans une 
lutte loyale au irr:i.nd jour. Voilà pourquoi 
l' Allemand, le 'feu ton hideux et gorossier, 
nous enserre dans ses tentacules, olangs.ïm 

(1) L'indépendance roumaine es-t en.voyé 
à la F. E. L. U. à tiu·e <l'hommage. 

N.D. L. R. 

celle de Hahn et cl<' Baehiens au texte des 

principaux manuscrits, le Parisianus et le 

Bruxcllensis. Mais ceci est une .digression. 

Votre geste, Madame, est celu.i des Romains 

qui avaient mangé trop <le lang-ues d'oi­

seaux et celui de Pecket qui a ingurgité 

trop de Toupsy. » 

Lor~tte reconnu W. Zinc, le héros de 

L' uHOJnme au~ os verts» qu'ielle connais­

sait d'ailleurs par la galerie des caricatures 

de l'Académie de Belirique. L'extase se mit 

à la remplir goutte à goutte, comme une ca­

tara.cte, et l'œil enamoué, la v-0ix mate, le 

fr<>nt moite, elle articula : «J'ai vu et créé vos 

types idéaux, ô :Monna Vana, princesse mal­

saine, m<:lisandre, Pelé-as, Dame-au.-Camé­

Joon, Faust (:\Iarlin), La·kmé, Veuve joyeuse, 

Papa très bien; j'ai rêvé Dante, Flanelle, 

Ener et Margot, les frères H.-P. Heuse; 

mais jamais œil ne vit, jamais oreille n'en-

L'ETUDIANî LIBER.AI;. 

uber si cher»' nous rend pi:tit à' peti.t tribu: 
taires de son commerce, JUsqu au J?Ur ou 
son poinq brutal aura fai~ de ~a BelgJque _la 

lu riche province d1• l C'mpirc, une trrre 
~ro~ise pour le l!'l•P pl1•in de ses enfants. 

~lU. 

ESSAI SUR LA LUTTE 
r-

L lutte remonte à la plus haute antiqui­
té aC'est pour cela qu'on l'appelle g

1
réco­

ro'maine. L'Homère d'nl.ors no~s en pa'. e en 
termes précis et sport1 fs, voire poétiques. 
Musset aussi : 

P d toi , lv.tte rt me donne 1111 Poète, ren s • [b · mser. 

Remarquons que .le dernier ~émisty~he 
est contraire aux 101:> les plus élcmenta1res 
de l'entraînement. 

* * * Xous tenons :t dire que l'ut de P<?itrine 
n'a rien à \'Oir ici, bien que le profe~s1on~el 
désirant deYenir un "tl-nor » du tapis dol\'e 
essa\·er tout pour se développer la cage tho­
racique. 

Comme le font n•ruünes perso_nncs peu 
initiées aux difficult~ du SP?rt, il ne fau~ 
pas confondre la lutte et l ~ Jl'U de piquet' 
en effet l'un et l'auue se JOU<'nl :-.ur un ta-

. Ma1s en lutte cc sont les ::.prctateurs 
pis. 1 ' d' t ée non le~ qui ont en main es cartes en r. , · 
adversaires. Parfois, cependant, il p~ut _se 
faire que ce snit l' un des lutteurs Cilll fasse 
le grand écart. i\IT ais r'cst rare. *. * Le.s règles de 1:\ l·uttc son.t relativement 
simple~. bo d l que li est évi.dien.t tou.t <l'a r que, P us 

1 pouir .tout autre mortel, le« temps», po1ur e 
lutteur professionnel, c'est de l'argent. 

Il . ctiffé.rnntes manières de i:msser le 
c t-e r1.psa » agréablcm~nt, aux dépens cl~ 
l'adve:rsaÙe : par exm1ple, ei; tenl. tal~é <~ ~1 
~·racher \J,n bras, de lui demo ir • pa1 ' 
o~ en essarnn t cle: lui rentrer l.a tete dan,s 
l.o corps. Ce dernier coup, p~oprement .exie­
c~té, est toujours fort apprcc1é du pubh<:. 

* * * La lutte est très diffé-rente du jeu de. bil-
lard' ) 'enten<l'S par là que l'on ~: peut m.'\s-
ser sans crainte de trouer le tapis. d 

Le massage peut êt.re <le nuque ou e 

po~îfn~~ en cro,·o.i1s l'histotÎrc et l'éty!11<>· 
lcf!'ie comparée, ie premier de ces exerac;~ 
aurait été .importé dans nos contrées. P 
<les lutteurs turcs. (Ln craque sen.t touJours 

le ha.re-m l) * * * 
ÎJ€iS match·es cJ(>, lutte forment d'ordinaire 

u·ne sé.rie d·e ne-présentations .a.ppelée «f c~.ad· 
pioM.at • de quel<iue ch-0se. Cela ne .aat e 
cn:ail à persvnue et -c 'est flatteur 1:>0UJr tout 
1eJ mo.nde. 

*** c ln dispute le tit-r<- d<' champion par p<>U-

le àmé~icaine. Cc vo!a~~:S~std~h~~~~~m~~! 
nat~ralts.é J~r~e<l'~~ no.ur les organiis.ateurs. 
(iûë s&'n'èe de lutte. Il admire et encourage 
ses favoris, (un maître d'hô1:el d.e mes amis, 
gr.and amateur de ce .sport, en .a'•aient cl.eux 
et il les caressait a\'ec satisfaction chaque 
fois que je lui commandais une double cô­
telette panée). 

Le public hue et conspue des pieds -et des 
m.ams le lutteur qui est chargé par la di­
rection de jouer au cours d<u champiwmat 
le rô1e. de c bête noire. •. 

Je tiens cepen<lant à. dire, à sa. décharge-, 
que t<:>ujours jJ conspue s'.lns pécher oontre 
les p:escripti<>ns de l:i. biensfance puérile et 
horunéte. 

* * * Lorsque l'on regard<' lutter, on ne voit 
guère qu'une chose. Cette chose, c'est J'ar­
bitre. 

L'arbitre est un être remuant, aux mou­
vements désonlonn~s, qui met son nez dans 
tout ce que font les lutteurs sur le tapis. 

Pour mieux voir, il se lève sur la pointe 
des pieds, se lance brusquement à plat ven­
tre, s'accroupit, marche à quatre pattes, 
s'agenoui lle, rentre l'échine, se relève en 
saut de carpe, pour recommencer sans cesse. 
Bref, il est, comme dit le poète sportif, uon­
doyant et dilrers ». 

On dirait qu'il est payé pour faire tout 
cela, au contraire des spectateurs, qui paient 
pour rester tranquilles entre les bras d'un 
fauteuil. 

Il Q.'a pas l'air de s'amuser : son front est 
taciturne, ~es. yeux inquiets et sa bouc~e 
muette. Parfois cependant, lorsque l'un des 
lutteurs est délicatement couché sur les deux 
épaules, il pousse un sifflement aigu, pa­
reil à celui du serpent à lunettes venant de 
casser ses 1•erres; mais juste, l'arbitre ne 
veut pas que l'on croie à doésapprobation de 
sa part; aussi, par le simple geste qu'il fait 
en épongeant largement sa vaste face cou­
verte de transpiration, il donne le signal 
des applaudissements. 

tendit chose plus exquise que ton visage, ô 

balle de zi..nc, <et la voix modJO'l'ée ... » 

'Elle disait ... l'œil ravi, la bouche en cho-

se de P.OUJe ... vV. Zim: fu.mlait,heureU•X et blè-

me ... ·Oua11d soudain apparut, en ba•s de !a 

Haute-Sauvenière, une forme squelettique 

qu.i s'agitait, les jambes en pa.renthèsê. C'é­

tait Tour-Eiffel qui rêvait à Jésus-Christ en 

feuilletant une grammaire française qui <le­

\'ait lui servir à corriger Ie livret de cKnok­

out en cinq secs». Tour-Eifel s'approcha du 

groupe idéalement beau et divinement mélo­

dieux. 

Le monocle à l'œil, la casquette st!lecte­

ment siUe, il dit : 1'.\Ie voici 1 moi le dernier 

étudiant, le premier des intellectuels ... c'est 

Mouâ : Tour-Eifol». 

Il ne dit Que ces mots et déjà, comme un 

vigoureux et libérateur laxati_f, l'effet se pro­

duisait : Lorgette palit itn peu, ouvrit la bou-

* * * Le jun· est composé de jurés. Ces j1;1rés 
d' ·dent· comme qui dirait . en cassauon. 
L~~r principale utilité cons1s_iC' ~ occuper 
une vaste table proche du tapis .. Cc f!lCUblc 
sera renversé, en moyenne trois fois par 
soirée, sous les délicates poussées de cham­
pions trop turbulents. 

*** Je ne conseille pas au lecteur 9e su'.vre 
l'exemple d'un mien camarade qm, vo} a_nt 
un lutteur mâchonner de la gomf!IC en «t~ ~: 
vai11ant » son adversaire, se mit à .cnLl 
comme feu Stentor lui-même : «Chiqué, 
chiqué 1 » . . 

A l'entr'acte deux amis ~\! champion hu 
en demandèrenl ~i peu c1v~lement. raison 
que Je médecin de seryicc d1ag11osuqua. sur 
Je champ "une meurtns~ure des musc.les fa: 
ciaux: entourant les orbites"; n1lgo · cieux 
yeux au beurre noir. 

* * * A ceux qui me demanderont le pou~quoi 
du succès de la lutte dans toutes les cl.1;;::.c:. 
de la société contemporaine, je répondrm C'n 
leur montrant par quelques exempl~s, 1.:un­
tondants que ce sport doit sa populan~c aux 
coups spéciaux qu'il comporte, et qu~ sont 
proprP.s à satisfai~e différente" catégoncs de 
paroissiens, romam~ et atilres. . , 

Ainsi les chapeliers apprénero~t. a\ ant 
tout le~ prises de tête, et les chc~1siers les 
cravates. Les ingénieurs applat~d1ron• aux 
ponts faits dans les règles de 1 a~l ; quant 
aux automobilistes, nul doute qu'ils ne se 
ré jouissent de leur écrasemf•nt. 

Les escrocs s'intfres~eront aux tours de 
bras à la volée et aux }){as roulés. Les fo­
rains ,•iendront là pour les )'an1dcs, l es ca­
notiers et les marins pour voir «C!nb<1rqueru. 
Les Allemands se pâmeront d'aise devant 
une ceinture à rebours. Les apôtres de la re­
population contrôleront les tours de hanche. 
Et comment voulez-vous que no.s p l us JO­
iies élégantes, fen•t;ntes adoratnccs d7 ~! 
mode du jour, ne 1•1ennent P:lS là pou1 le. 
ceintu:·es en so111~lrssc? 

\\'ALTTAT.LA. 

Statuts de la F. E. L. U. 

CHAPITRE I. - BUT DE LA SOCIETE 

Article 1. - La Fédération des E~udiants: 
Lib6rau.x-Unis groupe tous les F.tud1an~s ~ui 
adhèrent au programe des Gau-chcs L1bf>r:i­
les et aux présents statuts. 

Art. 2. - La Féd-ération a pour ~ut, : 
lo L'union de toutes les forces liberales 

parmi les étudiants; . 
20 L'étude et la discussion <les questions 

poEtiques et sociales ; 
30 L'organisation de confé_rcnccs contr:i.~ 

dictoires ou non sur les (JUCs~10~1 s actuelles' 
4.-0 L'organisation de fêtes intu:~ies; . 
f-0 L'appui aux œuvres dr . b1rnfa1saucc, 

spécialement aux œuvrcs !'COl:l1res, post-sco-
Jaires, etc. , .. 

Art. 3. - La Fédération l?eu. s aff ilier . à 
tol.!!._gro~ipement local.. p~ov11:n:1t'~- o~ na~~~ 

COMPOSITION DE LA SOCIETE 
1 

Art. 4. - Pruvent faire p:trtic de la So­
ciété : 

A. Comme membres eff<>ctifs, les étudiants 
qui satisfont à l'article 5; 

B. Comme membres proterteurs, lrs an­
ciens membres de la Féd«ration et toutes per­
sonnes désireuses de rnir la jeunesse libé-­
rale atteindre son but : Union pour la li­
berté et le progrès. 

Art. 5. - Les coti$ations sont fixées au 
minimum de 3 francs pour les membr<'s cf 
fectifs et 5 francs pour les membres protec­
teurs. 

Art. G. - Pour être admis à la Fédfration, 
il sufift de remplir les bulletins d'adhésion 
distribués au début de l'ann('C, ou de les 
adresser à un membre du Comité. 

Tous les membtes peuvent :issister aux 
roéunions. 
Seul~ les membres effectifs belges ont 

droit de vote. 
Les membres protecteurs seront toujours 

<'Onvoqués spécialement aux séa•nces puhli­
ques. 

Art. 7. - Tout membre qu.i, p1r une dé­
marche pu.bliqu.e, dan.s la presse, à l'Un.il-er­
sité, etc .. se met rn contradiction :ivec l'ar­
ticle 1 où compromet 1.a dignité d.e la Fédé­
r.ation, .sera excl.u. après avoir été averti par 
le Comité. et al)rès rapport de: celui-ci à 
Pass.emblée, les. droits de la Mfcnse étant 
respectés. 

DU COMITE 

Art. S. - Le C-0mjté P.st conrnoc;é de 15 
membres. Il es.t élu pour chaque <Jnnée aca­
démique de la manière suivante : 

l<> A la dernière séance, il sera proc\.d~ 
au :re.mplacement des 10 d:gnitaires. L'as­
semblée choiJSir.a immédi:ltement pa.rmi le 

che, dans une extase c;ub-lunaire, pour lais­

ser passer un renvoi, et t<'nclit les l)ras vers 

l'apothéotique président des fêtes ... 

Soudain, W. Zinc, de rage, verdit et tan-

ça : 

- Vous qu'est-ce qu'il vous faut ? Vou•s 

ve.nez me diisputer li.a pal.me de la beautié 

acarlém.ique, sans doute. F ... moi le- camp.» 

Tour Eifel prit 1.lJ1l air souveraiMment 

b.lasé : cPauvre bonhomme•, dit-il. .. :\fais il 

ne put continuer. \\'. Zinc a du bec, quand 

il le veut. 

Comité Je président, le secrét~ire et le t:é· 
sorier, dont z sur 3 devront etre comm~s­
saires depuis un an, sauf le cas de démis-
sion co.ilective. . ,. 

2o Les 5 au<tres CO!JlmiSJSau""{l'i, s ils c;on.t 
en-core membres effectifs, reste'nt en fonc­
tions jusqu'en ~robre. ,Sinon, ils .sont r.em­
placés à la séance gé.nerale. 

Art. 9 . - IL exisre une Commission. des 
fêtes; le deuxième v.ice-présid.ent en fait de 
droit partie. 11 nwpose à l'a.sse-mblée. g~né­
rnle 1es autr,es membres d.e la Comm:ss1on. 

Mt. 1-0. - Le Comit.é, d1an,s les 15 jo:ur:s 
qlli suive.nt l'é!ectian de ta r.entr-Oe, rép~rt1t 
les foncti<>ns entre soes i:ne~bres, .s::1voir : 
2 vice-p:és.i<lents, 2 s.ecretal're>S adJOll1l!S, 1 
trésorier a,dj.Qiint, 1 bibliothécaiTe, ~ p~1·t~­
drap.eau, et facultativement, 1 :bibhothcca1-
rc et l 

1

porte-d!rapeau adjotnt·s. 
Art. 11. - lo L'e présidei:tt dirig.c le;s 

séances générales et de Comité. Tl r.eprc­
!>ente la Fédération <L'tns ses rapp()'rts a1<ee 
l'extérieur. Il doit approuyer, !es c~~ptes 
rrnclus officiels. Le pr-emler v1ce-1>rcs. dent 
nmphce le président. A son défaut, les .sé­
ances sont prés:dées Dar le ·olus ancien 
comm;ssaire. 

2o Le secrétaire signe, conjointement a\'C<' 
le prés.ident, tou!es les pièœs ,?t; la corres­
!JOndan<'.e, lfts affiches, etc. [I red1ge les \>ro­
cès-verhaux. 

Art. 12. - Les se<:r·étaire.s~adjoints ~'occu­
pent, l'un <les <:_?ll\OCatian.5 e~ d<:s proccs-1•er­
ba11x du Comite. l'autre de 1 a~f!chage. 

Le trésorier a seul la disposition et la rf'IS­
p0nsahil'té de ia caisse, su!vant Mcision de 
l'asembk!e du Comit>é. 

Le trésorie:-ad:ioint l'a&Siste pour b con~ 
fccdon des reçus, etc. 

J\;·t. Hl. - Au début d·e l'annfe, tout com­
missaire déposera une i,omroe de 3, fra:ncs suir 
laquelle sera décom:1»ée une amen.de i~ropor­
tion•nelle au nombre <l.es :i.bscnces <iui: séan­
ces génoéral.es ou de Comité. non mou\'lé'.-e,s à 
l'a varu;::e. 

Art. l•}. - J.e Comité fiNe les dates de. ses 
séances il prend t-0utes mesures. exécutives 
des p.ré;erits statuts; il est convoqué à la de­
ma:nide de G membres ou du ·bureau. 

Art 15. - lo) Tout memb~e du Comité.qui 
a.ura ·été absent à 4 séa~ces , oon~ouuve,s 
excu.ses vala>bles, est cons1clére comme <l-e­
missionnaire. 

li .en est de même. de ceux ql1,i n-i: se c,on­
fo.rmeront oas à l'article 1J3 ou n ass1stera1ent 
pas à la ~ance constitutive de la rentrée. 

DES ASSËMBLEES 

Art. lô. - Les assemblées sont con\·<!· 
qt1ées par le Comité, ou à la demande mou­
vée de vingt membres. 

Art. 17. - Toute assemb:ée es~ convoquée 
par affiches, journaux et convocations, quatre 
jours à l'avan.ce. 

En cas d'urgence. il suffit que les memhres 
soic111: ,prévenus 24 heures à l'ava.nce. 

Art. l S . - Toute interpellatiOTJ• <'St com­
muniquée à l'in-Mressé 4S h-eure.s à l'a~ance; 
<\'li l:ui en fera <'.o·nnaître le motif. 

Art. 19. - Les votes -On·~ lieu. par assis et 
levés . sa·uf cc qui est décidé pour les élec­
tions. 

En cas de qU"e.stions person.ndks, le scru­
tin 'secret sera employé. 

Art .2-0 - Le Comité peut convoquer .les 
n·êmbres · à des mamfeslatio.ns, oér.ém0'11l('S, 
f'tc. L'a;rticle 13 sera appli<:able à ce cas. 

. Art. 2~. - 1-0 ~out:! _ca!J<lidatu•re aux >l':l~c­
tlons dou parvemr trois Jours avant le 1}<\li 
Lt;s .membres sont a\·ertis de La <Late die c~ 
lui-ci. 

2o Les con.didatures autres que celles des 
sortants doivent être appuyé• s par quatre 
mem1Yres. 

3o Le poll sera ouvert la veille de l'ac;­
scmblée, de 10 à 12; le jou.r de l'assrmhlée, 
de 10 à 12, et le soir. 

Sont seuls valables les buEetins tin:s d'un 
carnet à sou-che, délivrés pa.r le commissaire 
de service. Les é lecteurs pointeront les noms 
des candidats qu'ilts choisii-ornt. 

.Jo Se'l·ont nuls, to\Js autres bulletins : les 
bulletins blain<:s ou pour u.n nQmbre de can­
didats supérieu.r à celui des élig-ibles; 

5o Au cas où J.e nombTe .d'élus à kl m::ijo­
rîvé absolue ne serait pas s.uffisant, il y au­
ra ball-0tage dans les s j-0urs, entre les can­
didats rœtants. En cas de parité de voix, 
éleoti'On imm1éd1iate; 

6o Les candidats qui s-eromt .absents, sa ns 
excuis.e, au dépou.illeme.nt, seront con.sidérés 
comme Se désistamt. 

CLAUSES FINALES 

Art. 22. - TQute modification aux p7ésents 
statuts dJoit être proposée par 15 membres ou 
la majorité du C-Omité. 

L'assemblée décidera s'il y a lieu de la 
porter à l'o:dr.e du four de 1..'\ prochaine séan­
ce. où elle devra être votée aux 2/3 des 
voix.. 

Art. 23. - La c1issolution ne peut ~tre p~o­
noncée que pa;r les 2 ·3 des Yoix, suivant le 
pr-0cédé de l'article 22. L'avoir de la So­
c:hé sera a.ttr.ibué à une œuvre libé:aJe à 
désigner p:i.r l'assemblée, qui è.écidc:ra du 
sort du drapeau. 
, Disposition transitoire : Les étudiants 
etra.n~ers actuellement inscrits so11t assimilrs 
n ux Bclg-es. 

sa ·bahnce et ses &toilei;. Point, m.ad.nrnc. 

1, Jamais ie n.e le 'l·is. Où e.st-il. ? Oudl<> est b 

faculté ctui à J'ionsi~ne bonrncuT de lie P·OS· 

séde em •soin g,ircm ? Mystère. Et d'.rc qu'il 

ne ooin.nait ni Min.uch11S, ni P laute, ni Té­

rem.ce ... 

·- }fai.s qu'est-il alors, ba!buüa Lorgette 

effarée ... 

c Ta bouche, amouir1, gla1>it-.ll. S'adres­

sant à Lorgette 1 Regardez cda madame. . 

Ce Monsieur à la face semblable au.x ma­

Il'U.SC1its de la 'florenüne et de la Vw1gale 

porte, su son chef, une casquette adonnée 

d'une balance e1 de sept étoides. Sept ftoi les, 

auta·nt que .die jours d.an.s la S>E'm.ai·nc ... mala­

die. Vous vous dites : il est du droit, avec 

- :\[ad~me. proféra .\\·. Zing, il est un de 

ces firwits <iu'il nous faut conserver pour 

la soif lorsqu'on prend le terme dans sa si­

gnification primitive, exacte, et naturelle, 

ma.is que. l'on emploie aussi dnns un sens 

spécial. 

Tou.r EifeL fit un écart e.n arrière et son 

monode tomba. 

(A suivre). 



UNE 6LORIEUSE JOURNÉE 
FtfES DU XXVe ANN1VERSAIRE 

de la 

fondation de la 6rande Fabrique de St~Trond 
(C. A. S. A.) 

l , (De 11c111v'Oyé spécial de l'E. L.) 

J:imais, de mémoire d'homme, o.n ne vit 
telle afflue.nce, tel enthowsiasme, telle fête 
dans les murs de la vieile ville de St-Trond 
<tu'ava:nt-hicr, journée mémorable <>Ù l'on fê­
lait le XXVe anniversaire de la « Grande Fa­
brique de ::iaint-Trond • (C. A. S. A.). Ce 
furent des Côtes superbes, telles que n'en 
~ut concetroir Liége-Attraction ! Ce m'était 

()as une de ces froides cérémonies officelles 
où la raison parle, mais le cœur se tait, 
non : c'iétart une grandiose manifestation po­
pulaire, où tous, du marguiHier au bourg­
mestre, en passant par les charcutiers, n<>­
taiires, t<>ndcurs de chiens, ga:r<le-cham.pê­
ln:, vidangeurs et rapins laissaient éclate::­
L~ joie et l'exhubéra.nce. 

Mais, qu'est donc cette fameuse Fabri­
que de Saint-Trond dont on parle si fré­
quemment, demanderont certains ? A ceux­
là, nous dirons que la Fabrique est une 
œuvre à la fois philantropique, moralisa 
trice, ·bienfaisante et ~al1;1taire. . 

A ces titres, elle JOmt de 1a confiance 
particulière du gouvornemen't ; les person­
nages les plus éminents s'}' intéres.s~rnt <;t 
t,elile est la grain.deur du but poua:su1vi qui, 
à la Fabri·que, les em1emis jurés, Wallons 
et Floaman'Clis s'y don.nem la main! 

Nou.s 1ne croyons pou voir mieux faime qu'en 
rcprodu.isan.t les mentions qui se t-r<YUvent 
gravées su.r les médailles commémoratives 
que la société ~1 disnribué, lors d e la fête 
aux pcrson nalités préseJ11tes. 

IJ'une part, au recto, se profile la stil­
houettc de fou Léopold II, un des gros ac­
t i•mnai.res de la première heure, entourée de 
la mention : • Magna Fabrica capotarum 
britannicarum sancti Trondi in Taxandria "· 

Au verso, une guirlande de gui ponant 
comme înscription : c je meurs où je m'at­
tache ». 

Ainsi donc, la c Grande Fabrique de Saint­
Trond , est à la fois œuvre philantropique. 
- en ce sens qu'elle protège les malheu­
reux - commerciale et industrielle - puis­
qu'on y coostruit des produ.its. et machin.es 
destinées à la vente - patnouque - pws­
qu"elle fait de la propagande nationade à 
l'étranger.Sa fondation remonite à 1888.l\ous 
n'en retracerons pas ici l'hist<>rique, puàsque 
les discours que nous reproduiS.Ons p.lus loiu 
nous la développent. 

)fous .n.a.non.s simplement les faitis et in­
cidents qui ont m:uqué cette journée unique 
dans les anmales saint-trondiiennes. 

Dès 9 heures du ma.ti.n, Saint-Tro11d était 
en ruanieur. Les éC.Oles, les l)âtimenits pu­
blics, les USÎlles étaierut f.ermé.s et la POPU­
laLiO<J1 c11it1·èrc se répanclaJt dans les ru.es 
t<H•tucuses de la oité. Les tn·ains, le.s trams 
vicinaux déba.rquaient des flots de person-
11es v.enues ·des quatJre coins du pays, de 
More1onet-N outnie, la Répuiblique cl." Andoze 
et aut:res pays européens et étrangers. Des 
chars-à-bancs sillorunJl..i~n.L,le.s_.it~utes 
~~;ic~;-s-;;: ;encfaië11.t en files serrées. On 
apercevait dc.s pomp.1ers, des ga·rdes cham­
pêtres, des curés rubiconds, des ma.ires 
des instituteurs, des .Patrona~es au complet, 
des pe.us.ionnats de Jeunes fi.lies, des fanf~­
res, des sociétés de gymnastique, de .rerope­
rance, <le chant, de concours ~-e pigeons, 
et<:. li se dégageait une pouss1ere e~ une 
odeur de pieds in.supportables. D.es oriflam­
mes daqu;licnt au vent ; des mat~ SUPJ?OII"­
tant des écussons et des .trophées s oélevaiem 
çà et là, cutourés de gutrlandes et de lam-
pions. . d . 

La police et la genda.rmene, en. gr~ ~i­
forruc et au. grand complet, ne suffasa~en't 
pas pour comenir la foule ; les po~p1~~ 
a.stiquaien-t. leurs casques.; les urmo1r.,. 
étaient bondés · les m.agasrns de ta~c, de 
cartes-vué les 'cabarets étaien~t eny.a.lus. La 
foule hurlait, vociférait; on JO.urut lechant 
gu(>rrie1· cl.es Flamands : «Le bo:n de Flan­
dre», l'h) nmnc belge, le • Ch~nit <les Wal­
lons », L• « Marseillaise », « Vien~ Pou~ou­
le », la m11rche funèb.r~ de Chopm, aa::rnn­
g·éc en polka, « Dou,x Nectar» et la ,« Cha~­
::.on du Pou» (clans l'arrang.ement par Me1-
cesc}t). ff' . d 

ün vovait côte à côte des o ic1e.r~,. e.s 
1notai œs, des employés de poste, vétern.nai­
res, petits frè.res, soute:ncurs, c<;icottes, bo:L­
chc-rs, s.crvantes, etc. On p~lrut toutes lt:s 
l1111gucs ; des rapomers émient 'Venus des 
ci<nQ parties du monde ; les P?otographes 
opéraien•t s..'111s relàche. Le~ maisons closes 
regorgeaient de monde ; il. y eut des en­
fants ccrasés, des femmes violées, d.es .gen-
darmes rossés, etc. , 

A 9 h. 1,2 le gi'<>S bourdon }le la Cathe­
drale se mit en branle; au meme moment, 
on tira une salve de vingt et un coup ?e 
canons ; les cloches s<>nnèrent à toute volee, 
les locomotives siff.lèren.t, les chevau."- hen­
nirent, les enfa.nts hurlèrent et. les femmes 
~incées adroitement à u.n endro~t charnu de 
leur individu, poussèrent des cns perfilltS. 

C'était le signal du départ du cortiege. 
Il s'avança par la rue de la., gare, se 

fra,·ant difficilement un passage a traveI"s 1.a 
foÙle bi.s;;.irrée qui s'entassait dans les ar­
tère~ de la ci.té. 

En tête venait le cxirps des pompiers de St­
Tr.ond en grand uniforme; suivait le dra­
pea'U de la Ville, puis l'Ha,rmo.111e. communale 
qui intrpr6tait un morceau de CJ.rconstan1ce; 
venaient c11s;uite le dergé de la. cath6drale, 
accoi1n>pa~nain,t 1a chtLss,c de Saint~-Emelle, 
p,atmnne de la Fabrique; lies autontiés, .Pl:lr­
mi lesquelles nio.us a'Vo·ns .·apen:çu les, m101s­
lre <lie l'intérieur, des aff:ures étranger.es, de 
l'agricultwre, des ~cicnœs et des, arts; le 
légat dlli pape; des aIJ?ba-ss;a<)iei.irs etrang:ers ; 
des prof.esseurs d'Umversltc, des c-0nsuls. 
dépures, sé~atcurs, ~aires ,etc. Y.Il: char 
commémora1t1f groupait les plus JOhes ou­
vrières du Conseil d'Administration de. la 
Fabrique, les aonl'remait!eS, 1es ouvriers, 
etc. Le cortège co.mpona1t encore de nom­
breux corps de ml!sique, des chars, ~s so­
ciétés diverses, etc. La foule' po~ss.ait des 
exclamations enthousiastes: les \'Jvats em­
plissaient l'air. li fallut au cortège p1us <l' u­
ne heure pour défiler sur la grand'place. La 
tête, à pré~H. s'engageait dans la rue des 
Rempavts, dont les ~<>s. 30 à ~4 s!>nt. ~ccu­
pés 1>a r la Grande l· abnqu.e, sise a collé ~u 
petit sC~~1air~ {dont clic, est, le fou.m1s­
seur attitre). En face de 1 entr~ monumen­
tale de la Fabrique sè dr.essa~~ u.n. a~c de 
triomphe de verdure portant J rnscnp_tion : 
11 Gloire aux bi.cnfait.curs de l'huma:rnté». 

Le cortège s'engouffra , d,~ns la ~T3fde 
cour au fon<l de lra<1uelle eta1~ d.r.es>Ses 1. es­
trade officielle. Au moment ou les au.tont~s 
firent leur entrée, l'Harm~me d~ la. Fa;bn­
que, groutlC'<; dans lt:: co1n1 dr01it, :tt~a9-ue 
l'Hymuc antt,()sclava1:pstes, c.t les milLièrs 

SUPPLEMENT ,1 J •pJANT LIBERAL 

d'ouvrie rs, iuchés sur les toits, les arbreS, 
les machines, les mur;;, pouS'Sèrent de vi­
goureux hurrah Après un 1/ 4 h. d'agitation 
et de trouble, un calme relatif survint et les 
autorités ga,irnè-rcnt la tribune qui leur était 
réservée. 

C'est alors qu<• le Directeu,r général de la 
Fabrique, 711. 1Raoul Tona.xa ,se hissa sur 
u.n piédc.stal lui rés<"rvé et commença la sé­
rie des dlisoours par la vibrante aUocuta<tion 
que voici ; 

« i\[O'lisieur lie ·:'l r~,11Î'strc, 
• .\1 cssieurs les gir.osses Mgumes, 
• Messieurs, en général. 

c·est pour un insigne honneur de pr<lsi­
<ler les fêtes qu1i ·sont or.irani.sécs en cette 
glorieuse journde. Une émotion violeJlte 
m'assaille, mon crl'ur est <~mu, mon faux-col 
me gène et j'ai te pied droü endormi (ap­
plaudissements). Messieurs, cc n'est point 
aujourd'hui une fête r>olitique, une fête de 
parti, cle secte, qu.i ne grou))C qu'un nom­
b.re restreint d'individus. Xon ! C'est une 
fête populai.re dans le sons le plus élevé du 
mot : voyez 1:1 foule, comme elle exulte, 
comme die exprime sa joie, son bonheur '. 
C'est que la Fabrique de Saint-T.rond est 
une mère pour les malheureux qui s'en vont 
à l'aventure et sans préservatif contre les 
coups du sort! Depuis un quart de siècle, 
elle poursuit son noble but, narg.ant les ja­
loux, les rurieux, défiant les obstacles 
qu'elle boit, les écueils qu'e!Je rase. C'est 
une œuvre nationalt', une œuvrc intematio­
lllal<' une œuvre humanitaire et je suis. per­
suadé que son nom restera gravé en lettres 
d'or dans le gr.and liw-e de l'humanité. (Ap­
pJaudissemcnts). 

Ce n'est pas à moi à retr:iccr l'historique 
de la. Grande Fabriqur; cc rôle est dév<>lu à 
M. l'aclministratcu.r général qui occupera 
bî,eo.it:ôt cc>tte tribune. Mais je veux encore 
dire, une fois, .que tous ceux q11i, de loin 
ou <le pJ·ès s'occupeM <le 1;1. Grainde Fabri­
que, n'ont en vue qu.c le bien du monde, le 
développement commercial du pays et l.a sé­
curité publi<1ue. 

Et je remercie bien vivement M. le mi­
nistre, les autorités civiles, religieuses et 
militaires, :'.fM. le.s consuls 6trangers, etc., 
etc., de 1eur présence parmi nous. Ils nous 
prouvent que l'on comprend la haute valeur 
morale de notre institution N que, dans les 
sphères gouvernementales, on l'encourage. 

:Merci encore, Messieurs, et à votre ser­
vice! • 

Une salve d'applaudissements salue cette 
'·ibrante allocution et le ministre, après s'ê­
tre épong-é le front, a\·oir rajusté sa cra­
vate et relevé son pantalon Q1Di tombait, gra­
vit les quelques marches <k l'estrade offi­
cielle. Après avoi.r toussé :~ fois, il dit : 

.Messieurs, 
Profondément ému par les 1>arolcs admi­

rables Que virnt de prononcer m<>n éminent 
ami, M. le directeur général, je ne puis 
vous faire un long dic;cours. 1r vous apporte 
ici le S'.llut du gouvernement et l'a.ssurancc 
qu'il .s'intéreS'se - très vivement à votre œu­
vre de h.aute 1rtée mor.a le. Une oommiss.ion 
extraparl·emcntair.c virnt même d'êt:re cons­
tituée dans le but d'exami•ner l a question 
cle savoir si l'F:ta-t "! C' peut prendre la Gran­
de 'Fabrique sous sa J)lfOtectio1n ..snéci.ale ou 
tou.t au moins, lui d.éœrne.r le litre d.e Gr.an­
cLe Fahriq11e Royale, et lui assurer de gros­
ses c<>mm·a:ndcs (Applaud.) Personnellement, 
messieurs, depuis bientôt vinirt ans que je 

-'f.11 iq -...-<: r- .f"lP'l •1.t :aa:'l 0\ ··"V ,,fr "'-•·A.· nuft-"' '";,"'t '"'"' r ..... 
produits; mC'S com•g'U('S SOllt du mcm.c :WJS. 
Et nous vous "°micndr:ons mal,u:é kt ,concur: 
rence étra.ngère, tn<'ss1~urs . et ~c dcposera_,1 
prochainement un prOJl't de 101 tendant a 
fermCT la frontière aux importa:tions ~trangè­
res. Il v aurait même lieu . <l'examiner l.a 
question de savoir si la Fabrique ne pourrait 
être plac<'.-e ~ous l 'ég-ide gouverne men ta:le et 
s'il n ·,- aurait pas lieu de {'.réer un mono­
pole. ()uoi qu'il en so~t. mes,-1eurs, ayez con­
fiance, le j("ouvernt•mcnt est avec vous. Et 
j'amène avec moi un ballot des c:-achats que 
j'appliquerai sur ks revers d'habit;; a1:1 ban­
quet de cc soir. Je vois la foule qui yous 
acclame, le gouvernement _vc>us so~uent? 
l'humanité vous est reoonna1ssante ! J en ai 
dit a~sez. je pcn!'e. \'ive la Grande ~-abnr1ue 
de St-Tron<l ! Dieu protège la Belgique.» 

A ce moment, I' Harmonie· ei~t9nne la Br:i­
bançonne La. foule hurle, voc1fere, les cas­
<JUeUes vèlent en l'air, le sous-hcu.t.ena.J)L de 
l' Ane-Oie qui, en grande tcn uc, P.aradatt au 
premiicr r:\J1.':". l'eCO'\ t un •CO~~l de p1•cd an;o,n Y­
me au bas des rems, trois f.c.mmes s eva· 
notÜS>Sent et 1.1Jl1C femme encc1111c acoo.u>ehe 
de deu>x jumeaux. . 

1
. · 

1 A ce moment, i.in in<'idc·nt : un me 1vic u, 
disant se nommer Loup-maye et se p~éteu­
dant avocat, essaye d'esmlacler .la tnbtmc 
<trin, hurle-t-il, cl<" prononcer un dtscou;rs sur 
Verhaeren et ses rapp0rts avec la Grande 
Fabrique. Non sans pcinr, quelques g~nd:1r­
mes l'empoignent el l'éloignent en. lui, t>r~­
mettant de lui procurer un ass.1ss10 <t de-
fendre. . . 

Pendant ce court tumul_tc, M. l'.:'-dmmis: 
trateur général, Pierre d'bstoc, avait .gagne 
la tribune. La foule, le \•oy~nt o~vnr Pl.1!­
sieurs fois la bouchr, comprit qu il voulait 
parler et se tut peu à peu. Voici, dans ses 
grandes lignes, le disc<>urs de l'honorable 
administrateur général : 

:\IM. les M"inistres, grandes et -etit~s 
gens de toute.s sortes, salut ;t vou<; ! ~pr_es 
les éloquents di!;'COurs qu.c v.ous ven<Cz d·ou1r, 
il ne peut peu.t l:trc qu<;st1on pou: moi de 
prononcer un nouveau d1scou.rs. qui semble­
rait bieu pâle .aunrès des admu:ables exer­
cices oratoires .auxquels i\I. le Directeur gé­
néral et M. Je Muüstre se H.v~èren~., Je vou­
drais seulement retracer, 1_ci, .b.nevement, 
l'historique de la Grand.c 1' aibric1uc de St-
Trnnd. . 

1 
. 

1 C'est vers 1887 qu'un groupe d'mcu.stne >S, 
de professeuTs d'univ.e1:si<b6, de notaires et 
d'oJficiers die garde civique co~çut le PJ:OJet 
d'édifier en Belgique une fabn.que .clestmée 
à pourvoir aux bes.oins de l'hu.mamt~ souf­
frante. Les capi.tau·x réunis par de zétés pro­
tag.onistes de notre œuvr:c 1?e .s'élevè~.ent pas 
à Ull1 chiffre élevé. Néanmoins, conscients de 
la mis'Sion sacrée qui leur inrornbai,t, les. dé­
voués fon<lateurs n'hésitèrent pas a décider 
l'achat d'lllll. terrain et cl'u:nc ~cienne b~as­
serie abandonnée, da~s la vi~ . de Saint­
Tro.nd. Cette ville avait été cho1s~e à c:iuse 
de sa situation a:rQ.Dtageuse - Juste a la 
limite du pa,·s wallon e~ du I?ay~ flamand, 
- <ie la proximité du " eut S>émma1re - ~nt 
on es~érait la clientèle - et parce que Ja­
j.adis,sous Philippe .le Bon,al~rs mambour de 
la Principauté de Llégc._ l:t ville. de St-T~on~ 
avait possédé une fab.rique qu1 poursu1v.a1t 
un but semblable au. nôtre. Et, si nous ou­
vrons Philippe de Comines ~ous lisons que 
Louis XI avait accordé des h,tr<:s de nobles­
se au directeur de la Fabrique, u11 Ecos­
.sais, 1e marquis <le ,\Jac-l;x:kct. Malheureu­
sement, loT>S de la prise de Saint-Trond p.ar 
Charloes-lc-Témérai.re, la Fabric1ue, qui re­
go,rgeait de m.a•tières .inflammables, devint la 
proie des flammes et l'on sait les Lamenta­
tions doe Chartes à ce s11fot. Oin essara de 
reconstituer la fabriQuc .à (lucuc-doe-Boiis, 

près de Liége; à c-Sar~, près de 
Rocroi; à l.1onocu1, -e D1J~n, ,etLc~ 
d'autres endrnits. V tent~uvcs. es 
iruerres de reHg!on 1t, 1 Eurol?e fut 
mise à feu et à sange fut la <~bade. 
Léopold II, ixir la 1!n possession du 
Congo, do1lna un \ri~X dévelOJ?Pe~cnt 
à P.ind:UJStrie caoutcho1et c'est a.J1ns11 .ciuc 
1a Société anonyme <Gra:ndc Fabnque 
de Sainit-Trond, fut i. J.c 2 maris ~1388. 

;\, cette époque J:pquc occupait . te 
No 31() de Ja rue '<lc!.l:Parts, c'œt-à-chre 
une surface de 34 ,~n lS9tJ,, on abat­
tit l'a vieille brasseri;tstc et on éleva _Je 
bâtiment que vous vc votre gauche .. ~·ll 
1899 le société achi hectaxcs de 1a:~._ 
dins'-et prairies qu'ie]Uvrit de v.as~s. ba­
timents: c'est à cett.tJUC qu'on éd1f1a Le 
chalet du, directeur ·ée monumentale et 
Ie lball des machi~ee nombre clcs ou-
vrier-s s'était élevé 1 à 3•l6. . 

En 1906 la sociét> élever le grand ba­
timent en' béton anui domine la .c?UT; 
on procéda au pla.nt de l'électnciité ; 
les latrines préhist<J!S, en f?Ilmc de tot 
b<>ggan furent remis par délégants c 
confortable W. C. :lis avec J>!lJ?L& à la 
disJX>siti<>n <lu pub~ c~ns~1s1t ui;i a~~ 
<:ell6eur, une voie ie qui rehe la F abn 
que à la gare du cm oe ter ; en J\i\Jll, 
on édifie l'élégant ilion d'essayage. et 
diverses anue.xes. J)ombre des ouvners 
s'élève à 12.00. , · 

Vbilà donc, me~ss, g.ros:;o mod~, l h.1s­
torique de cette g'e "Fabnque ~w attire 
sur elle l'attentionf monde entier et de 
la ville de Liég.e oarticulicr, car un rec­
teur de l'Universitm consul des B.alkans, 
un conseiller co1DJ1al -0t un échcvrn vou­
lu.remit bien s'occu activement de cette 
œµv.r.e. Mon honole collègue, •M. M.a~, 
vous dira ·bientôt u doével.oppemcnt formi­
dable la Fabrique ~ris depuis 2~ a~S>. , 

A'Vant de termi7, toutefois, J.e .t 1~1s a 
remercie-.r vivemenous ceux qui, 1c1 pré­
sents ont tenu à.m.oigner à la Fa.br.J.que 
l'eXip;ession de le1,1;yunpathie. A ·~Oùs mer­
ci ! Nous marcherM allègrement .vers le 50e 
an:nivers.a:iire ;et ~{; de l'appui <le tous, 
nous inonderon; ~onde de notre mairque. 

Vive la Fabriq ~ Saint Tron.d ! » 
Ce cri fut rép1té\>lusieurs fois avec en­

thousiasme. A c~ 11ment, des hurlements 
de sirène se fir~t 1tendre du côt~ du.. ca~ 
nal. On se pré pit daJl.S c~t~e d;1rect.1on_, 
c'était notre ex:c lenami Ghmi qlll arrivait 
à bord de son ytchtorné d'oni!lammes, de 
fleurs et d'inscriptid; jubilatoues. 

Une sémillan.tl! ar$te du Thé.~tre du Pa: 
vilion de Flore, de Jége, qui lut ressem.bl'° 
comme deux gouttcscl'e.'lu l'accompagm.a1!· 
Ovations, serreme:n1 de mains, ~ournees 
dans des cafés : ptto, pèket et Ç1e. 

A ce moment, de 'Ane-Oie reçoit un se­
cond coup de pied inonyme, sur la fesse 
gauche, cette fois, i tï.re son sab:e e~ veut 
taper dans la foule,quand u.n brigadier. de 
gendarmerie lwi imose sile.nœ. Au 11)1cme 
moment, un homme employé du ,~erom d<; 
fer, ein sarreau bJ.ei, nue-tête, 1 .a1.r abruti 
se précipiite vers 1'e.strade ofhc1e\l;e e.n 
criant : « l\fijnheer de ministcr, .m1in~oor 
de minister ! » On ~cmp.r·essc, on lll1·~ca;1oge 
l'homme· il remet ~ne. dépèchc au mimstre. 

A pei11ê cehti-ci ~a-t-il lue, quii~ s'élance 
vers la tribu.ne ôifJicieUe et s'~cne d'une 
voix tonnéllll.te, .en se dlt1essan.t tiè'fement, tel 
Danton j a<ljs : «Messieurs, Je suL.~ .hem"Cux, 
eX1trêmemc11t heureux de vous fan~ part 
d'une nouvelle que j'apprends à l'msrnnt. 
Le •général Jeunisam'g, aide de camp cl~ S. 
C"::fl. Jl'\T.U.OUCC lUl.IJ fllo:tO'\.,UJ ·,,, •u -' - l:" . .-.\-..,•tfallf"I 

Ali.ors. ce fut du délire dans la foule. o.n 
tape des pieds, des mains ; on «cm.se le.s 
<>rtcils de ses voisins, on <.'nfcrmc les poi­
trines des dames opulentrs en jouant des 
coudes : 1<>11 écrase dt~s chiens : des chats 
s'accrochent am: jambes des de:noiselles qui 
hu.rlent ; des enfants o;om écrasé:;, des pa­
rapluies brisés: les pick-pok«s .ne savent 
où donner de la main, des réverbères sont 
culbutés, des vierges déflorées, cl<-s hommes 
scalpés. 

La foule est si dense qu'une secousse im­
priméè à. une extrémité de la cour se réper­
cute à !'.autre extrémité. L'harmonie <'xécu­
te i'hymne antiesclavagiste : :i ce moment le 
dirige::.hle « Ville de Saint-Trond » p,'ls<S.C an 
des.sus de la F.abri<Jue et lai :;se ~om be.r de5 
milliers de prospectus et ch!chantillons de 
la Fabrique. 

Les gens lèvent les mains en l'air, m:i.is 
l.a foul·e est si dense qu'i1ls ne pruvcnt plus 
les ra1).,'1.i.sser (''1. s0>nt obligés <k iou('r ai1 
mahorn~tam. Heureus<.'mc•nt que l'art·ilJ.rrie 
de la garde-civiqur comrna.ndl:C J)i\r le soémil­
lia.rnt Lieutenant Adolphe cul vitt' fait dt' dé­
blaJr.er la cour. "wa11c1 u11 calme relatif fut 
revenu, 1a série ri.es discou11s <-.ontinu:i. 1:'1 1. 
Max Dieumalin, se hi-ssa, aw•c sO<n sourire 
perpétuel, sur le pi<:d<'stal réSt•rvé au..x ora­
teurs-. Après s'être U'ffalé deux ou trois fois 
comme un l'anin qui va se cas~er <;\Lf la. bor­
dure de l'estrade. il se redressa N,tout ('n 
jouant avec sa chevalière d~· 111 main gau­
che, pr.ononça les paroles suivantes : 

« :\Iessieurs. Rien n ·est plus significatif 
qu'une statistique. Je m "ab&ticndr:ii donc dt> 
tout comment.1ires et u1e cite rai que d<'~ 
chiffres et des faits. \"ous verre1. vous-mê­
mes Quel prodigieux développem<'nt 11otre 
Fabrique a pris depuis 18&->. 

En. J888, la Fabrique couvrait une surfa­
ce de 34 axes et occupait 1.2 oUYricrs; en 
1·899 3 1/2 hectares et. :HG ouvriers; en 
1906: 6 h. et 750 ouvriers; en 1909, 1,200; 
en 1913, 71/ .J. h. et rnoo ouvriers. En li;.38, 
on ava-it im>duit 15,000 objets; en l!ll2, on 
en a nrodui•t 3 millions. On ex1x>rt<.', ck1mis 
1891 et l'Amérique <lu Sud C'st pour nou.s u11 
débouché excellent. Nous avo.ns clôturé l'an­
née 1888 a"ec un bfo.éfice de 12,000 fr:rncs: 
en 1912, il s'est élevé à 1,400,000 francs l 
:Mais nous devons rendre Jw.m.mage au. clé­
VO"uement c1e nos colla.bor:Hcurs et n<Yt-arn­
m<!lnt, à .\!M. :wcrncr KoU, agienl commcrcbl1 
à A:nv.ers ; Hubert Delcominettc, i\ Huy ; Le­
got, à. Tongres; Renier, à 1Waremmc; Ka­
s<en, à Charleroi; J. Redoublé, à Arlon , etc. 
Nou•s avons des rapports excellents avec la 
plupart des évêchés ,s6minaires, couvents, 
patronages, etc. Bref, la situation est des 
plus florissantes; vous recevrez

1 
d'ailleurs, 

.\lessk!urn, la brochure éditi6c à l occasion du 
XXV.e anniversaire, et vous } tro11vcrr1. tous 
les renseig-nemcnts utiles.• 

Ce discours fut suivi de plusieurs autres, 
notamment de :'.Ie Marcel Enè avocat-conseil 
de la société, qui rendit un hommage ému 
aux disparus, travailleurs de la. première 
heure, dévoués fondateurs ou actionnaires 
principaux de la Fabrique, .notamment feu 
le Roi, Gontran, <le \'illenfagne, H. Postula, 
Dupont, R. de Schepper, Nes10.r, etc. 

La fou.le en avait assez de discours, les 
orateurs aussi. Les gosiers étaient secs 
comme un discours ministériel. Pendant qu,c 
l'harmonie jouait, une de.rnière fois, la 
« Chanson du Pou», les autorité et la plèbe 
se débandèrent et ce Iut alors une margaille 
aHreuse. 

L-es cafés étaient envahis; la. bière c.ou­
lait à flot; on riait, 10J1 jura~'t, ·on crachait 
par terre, lll.algré la défense officielle; jl y 

avait des gens frappés d~~,!iénation megtal~ 
qui se promenaient, vocite.rant, n1:1s e 

1 ceintu.re aux pieds ; les hôtels garrus et. es 
c chambres pour voyageurs ~ regorgea.J<lent 
de monde : des billards furent d~oncés, e~ 

'lrÇOIIlS succombèrent .sous le P<?1ds des ahco_o 
soIDJmaitibns. Les carrouse~s ~tai.ent en~ 1s, 
et l'on dansait da~s les eg~ises car .1 auto­
rité religieuse, tou1ou.rs pratique, a.vadit i.rpu: 
vé 'là un ex·celle:nrt: moyen de gagll!eir e ru­
gent. Sur 1a G.rand'Place, le camarade Heu.se 
pé"rora~t et contait les av.entures amoureuses 
qui lui survin•re:)l!t pendant ses voyag<'.s Pau.."< 
Pynélnées ; il était fla.n.q'Ué die ~om .a.mil ou­
tet l'homme à la. 1barb1che folichonne, cas­
seJ.se de cœu.rs · devant la Fabrique, not.re 
cOIIlfrère T. RedoÙblé, déclam.ait « l'Ea.u f~s­
sonne l>, ·nraduite en '.'l'fil"S Libres. flaman s, 
tandis qu'un !grand .ga11laxd dégu1ngand.é, à 
la voix creuse et aux g.estcs. fous, un n,om~é 
Ti!kin, ingénieur trernbu.ner, co';!a1t e 
groupes en groupes, .proclamant qu il comp­
tait parmi les promoteurs de la grande Fa: 
brique et que c'était son directeur, :'.f. Henn 
Postula qu.i l'avait initié à la grande œu~e, 
en même temps que MM. Tonaxa et D1eu-
malin. · é édè PenC!ant ce temps, les ~utont s proc -
rent à la visite de la Fabnque, sous la con-
duite de MM. TOD9Xa et d'~toc. . 

l\ous ne décrivons pas les fctes popul~ues 
qui dépassèrent tout ce (lue l'on veut xma­
giner. Ce furent des feux d'artifices, bals, 
rondes, tnifess, aubades, cortèges, chants, 
cris, etc.. etc. b f 

Ver.s les 6 heures, le i:-:r:and . anqU'et o -
fort par Je conseil d'adlll.llll1stration a~ au­
torités présentes eut lieu. dans kt s.pa-c1euse 
halle aux draps, déli~eusement. orn·6e pour 
la circonstanoe. Pa.rm1 les cony1ces, ~n ~­
marquait, outre les personnalités• déJà ci­
tées : MM. les évêques, recteurs cl.es. quatre 
mtlver·sité, officiers généraUiX, magistra>ts, 
gros in<1ustriel1S, dépures, sénateurs, <'.te. On 
y entendit de mombJ:1eux speec~s va.nés·, de 
MM. le Gouverneur de OO. Province, Lou.!ou, 
Thiry, DeLète. le consuJ J oë, Le oonse11ler 
Ghini. Calopin, Vou·ste, de Craquev1l1c, M. 
Maître-d'Eoole, le lieutenant Ma.r:x, Je prof. 
Argent-pupitre, le général °Ç-OD;gu6ch:n~, etc. 
Le banquet d1ur.a jusqu'à mm.uit .et f!n1t ~~u­
te de oombattants,caT on avait vidé Jusqu au 
derurier fla.con. •:.-fais alors, les hanquete~~ 
se répandirent dans les cafés de la locah~é 
où ils retrouvèrent les nombreuses , dem!­
mondaines venues de partout dans 1 espoir 
de réaliser de sérieux bénéfices (1). Je ne 
sais quand ces IIIlessreurs r~gagnerOf!t leur 
gîte. Il est 3 heures du matm. et la vilk es! 
toute en rumeur; la circulation es~ quasi 
impossible da.us les rues. Je ter!J!-me ce 
compte rendu dans un brc;>l!haha, mfernal, 
su.r un coin de table, au m!~ii;u d une bande 
de noceurs et de filles de .J<>1e. . . 

J'apprends à l'instant que de 1 Ane-Oi t'< 
vient C'llcore de recevoir une botte anony­
me quelque part. M.ais voici qu'arrive le 
Conseil d'administration de la Gr:.1;rncLe fa­
brique: ma parole, iLs sont tous gris ! P1~r­
re d'Estoc pare d:e casse la gueulie à Bis­
marck T ona.."<a répète les commaindemenos 
gardociviquaux Dekoa.uinette s'élance ·su.r 
la •servante, En'.é raconte à qu? veut _l'enten­
dre 'SCS exp1.oibs de Cointie, D1•eiuma1m cJ:ter­
ch.e une femme mariée à refaire, KolJ :idJ>ure 
l~ ministres .affaires étrangères de lm don­
ner 111Tue nati<Jalalité, Reg<lor de Kant-Ha­
ryde et Ar>thur de Hau·te-K.aytc chantent des 
oouip1ets grrrni.s et Bachelot ernmen~ de for­
ce •hurle à plein poumons : «A Battgnolk !~ 

J.e me sa1.1ve - et voici ma copie. 
CUQUOTTE. 

l'. S. - Nous aounero11s, i:t S>t:ma111e pro­
ch.aine <les extraits élos <"ompt<'s rendus pu­
bhés par les grands jour~naux au >Sujet d<-s 
fêtes commémoratives de Saint-Tronc!. 

L'Université école gardienne 
~ous livrons à nos lecteurs ces peti.ts faits 

sans commentaires : 

1. Les parents des étudiants du 2e Docto­
rat en Médecine (Ge année d'mii.versité) ont 
reçu une lettre sigmée clu recteur, leur fai­
s~mt s.avoir que leur fils s'absentait pr.rsque 
régulièrement du cours de M. Troisfcl'lltoi1nes. 

:-:< * * 
2. On aff ichait «Cl.er.nikrement» crue nour 

P?U·voir se.1>résen1t~r it l'examen, lrs élcct.ri­
cien>S de"aient œ1'01r les deux tiers <l<'s 1>11é­
sences au COlll'S de M. Bréda. cours <h1rant 
toute l'année. 

* * * 3. Les cam.a·rades de k1. <:omp.'lgni<• univN­
sitaire écopent de 8 j-0urs d'arrêt s'ils bros­
sent ·une heure <le cours. Outre le~ listes de 
JJrésence ordi:naires, ils sont ~euus de signer 
une liste spéciale visée p.ar le recteur. 

*** (4) Le srstèm.e des cartes J'absencc est 
re rigueur à la Faculté de Philosophie (.l 
Lettres. 

* * * A quand les «bo:ns points», les punitions 
«dan"S h! coin> et la correction. 

Cont!S de << I' Etudiant Libéral i> 

Curieuse et véridique histoire 
d'un cornet à piston 

C'ébait Je 16 février 1913. Lamon>tr.Lblc· 
me111t affalé clans •tm coin, je rie,g.ankus1, hé­
bété le presqu'wnig11e couple qui.plein d'un~ 
i.noo.nceva1b1e v.ai'lfanoe: 1lom:nay'1.il dtms la 
salle de l'Ely.sée, qui sernb1aü ctés·eotiique. 
La ressemb.Laince avec un <liéseTt té,tait &au­
tant plus fr.a.ppa.nte qu,'à oe monwrut r.eten­
til aJU loi1n un énergiqUJ('. : « chameau, !. .. » 
lancé d'un gosier trop é:nergiqoo que ne pas 
être celui de Schure-me.nse. Fidèle à mon 
poste, en ma qualité de membre de C. A. E. 
(oui., meSISiewrs,} je m'efiiorçails de ne pas 
avoi.r l'en,vie de déserter (décidément le dé­
sert était complet). Je regardais mollement 
autour de moi. 

A9&i'5 sur une chaise, à mes côtés, l'air 
mortellement triste et te:rrihlemeint mépri­
sa.nt, l'emboucbu.re brillante >€lt polie par les 
frictions répétées C<>ntre k> sphynocte bucc<1l 
de son propriétait-e, un cornet à pistO'O :bail­
lait à faire envie à un bailleur de fonds. 
Comme Je malheur incite à la pitié et 1a 
pitié à la. conver.satio.n, je me tOUlrnaiis vers 
lui, et, entre deux baillement-s : c Faü mo­
che, hcini! lu:i dis-je •. 

Il ne répondit rien, mais me, regarda 
d'une façon ~ignificative. Comme je ne vou~ 
Jais pas laisser tombm une conver.sation qui 
avai't si biP.n débuté, je continuais : r Ça D<' 
va111t p.as les fêtes de l'Harmo.nie ». 

(1) Au moment où j'éoiis ces lignes, uotro 
a.mi Ghùui vien<t d'être .entôlé de 1600 foa·ncs. 
La police enq1Uête. 

ün éclair passa dans rœil unique 'l)b fÎ?­
lon et un sourire plissa ses ~èvre.l : « . t J~ 
te crois bien que non». ,PUils 1 - aJOU a · 

D'ailleurs ce n'est pas etonnant t 
' _ Comment, dis-je, pas é.to!111ant ? 

- M.ais non, hein ! a-t-<>n tdee ~~ d.Pnner 
d'abord une revue aussi peu atl;ilet.1que i et 
c'est pas sérieux! hein çà. Enfm ils n ont 
pas eu J'œil. Et les gut;uleto~s de 60 franf~s 
après la revue, c'es~ mfamtile; et un .i-

meux président des fetes encore 1 (1) . d 
Ils n'avaient qu'à dem!l-nder a11: camaia ~ 

W.alhalla qui est du co.m1~é des fetes et c~i 
leur ·rnr.ait tourné une tpai.re de chansons. u 
qu; l~ur aurait au moins donné des cons~1ls. 

• ' il '· · t .nu'.a carnger En tous cas s n avaien ..,. . . 
le libreMo ! cl est ume vraie honte! Je 1J:r"1s 
cela l'autre soir, par <lessu~l'~pa'Ule de a,r­
su 'et vraiment, tenez, c'eta1t presque au 
flé\Jmand trad'Uit e:n fran~ais paT un M'Pa~ 
gnol naturalisé ~é~ég4aïs !, Abh. ! tene~Î1 ~~ 
qui vous parle, ~'aL vecu a.e ien me1 e 
Jours Q.u.e ceux-ci allE:z ! • . 

_ Cela, je veux bien croire ! 
_ Voulez-vous que je vous raconte cela 
- Bien volontiers. , . 
_·Eh bien voilà! Je serai cour,t d ailleurs. 

Je suis né en 1905, l'année de l ~posltlon. 
J'ai da.ne s ans, ce qui, pour un piston, est 
déjà respectable. Je ne suis resté que ~uel­
ques semaines ohez le marchand <:{e mus.que, 

ui me vendit un jour, à ~n. étudiant. ll taut 
~ous dire que toujours J'ai beaucoup aimé 
les étudiants ; parfois ch~z m~n premi<:r pa­
tron, un vieux I>J.Ston défonce. r<'l:conta1t de­
vant nous autres, jeunes et brillants, ses 
exploits en compagnie d'ét~d1am~s, les «gu~­
dailles•, comme on me 1 appnt :plus tar · 
L'étudiant me déballa au milieu dune J?.Om­
breuse réunion en casquette .et mon a~nvée, 
a,vec mon bel habit doré et c:lmquant, fit sen­
sation. Gn applaudit. D~ ~mte, on me donna 
à un étudiant qui, immeclia~ment, me ,porta 
à ses lèvres et la:nça de .v1brants é~lats de 
souffle, que j'accompagma1 d:~ mon mi~ux, en 
enflant ma voix. Je débuta.1s .. Depuis lors 
quelle vie aventureus·e ! Mais Je pense .ci.ue 
vous ne connaissez pas assez les.,prem1ers 
membres de !'Harmonie pour que J en cause 
longtemps devant vous. li me faut seuleme~t 
vous dire que de ce temps là je ne savais 
qu'un morceau : •Doux Nectan. . 

Ce n'est que récemme!lt que: l'on a 1f·tr~­
du1t de La musique ~La.ssique ~omme • 1 H.1r; 
monieux,. et c la F11le du Regunent. •·.Ah . 
autrefois, avec quel bonheur on était ig,no­
rant; d' :l!ilieurs vous avooerez que c est 
beaucoup plus simple 1 d 

De nos 1ours, pour ne v.o.us pa~le.r que e 
cc ue vous conn.aiss.e:i;, c ~S-t b1~ dur ~t: 
méuier de piston à l' Ha:rmome de Etudiant· 

D'abord H faut sav.oir d'·aurres airs ~ 
l 'on est si habitué à c D.ou;x Nectair • qu l 
nou!t ar.rive bien scuvent de nous .trompe 
au milieu d'wn élJUJtr.e morceau. Ams1, tene; 
:t la fète de l'Rarmoniie, pendain~ qu'a 
jouait la c Fille du Régiment•, qllll. est C\. 
peudiant un bien beau .morceau à preuve 
ou 'on le jbu.e. en été au kiosque d' Av.roy, e~ 
bien! pe:nda.nt que Beaiu-<Pruche d.ormait .a 
son pupitre et qUJe Lombric souff1all1: à pei~ 
ne d1an1s mon embouchure , Je m.e sw.s tirocmr 
oC:·t j'aii co~~cé « Do!Jx. Nectair ». e a 
nous a. réve.iUe tous; mafü Je cro..s poiwrt-d111t 
que moo mventiru1 a été heur.eu.se, car d'a­
près ce qu'on m)a dit, aela a. f.a.it assez 'bon 
effet, cla1n:l la sa.!Le. , 
· Cert.es j.e n'en su•is à .regretter .1 aal!C~e11 
tcmµs ! Bie.n lio.in de là. Aujourd'ht1!1 .encO<J:e, 
q,,,i,oique je so115 déjà p.a.s mal rouilbé, bv~­
selé et écon;1ifflé, il me _reste assez ~'.e.n.t~ain 
et de jeunesse pour assister a ux gU1JUd.a.il!es 
ct autres fêtes et qu-i mieux est, pour fa.ire 
mnïu-.ur :, ffil'S ~rooriétaires. Auisi, tenet, 
il n'y a pas .!Ongtemps, nous vadirouillion.s.~ 
Tou.psy, vous con.naissez, 111'est-ce pas ? nous 
a conduit liOus boire du J.a.ck-<>p derrière la 
1>erma.ne.uœ; m.ous étions joyeux et T.oupsy 
a Jeun, ce qui est ·relanoVement cur;eux. 
(Mais cet état anœ-m.al ne d1llr.a pas; une 
heure après il av.ait retrouvé ses tradition­
nelle capacités) ce qui fait que j'ai conscien­
cieusement avalé mon demi de Jack-op. Ow, 
oui, c'est amsi. Regardez, vous voyez cette 
tache brune... non, pas· celle-là (oe.lle-là, 
c'est du pecke.t que Bat-l'ea.11 m'a jadis Lan­
œ à la tête), mais celle-ci ... eh bie.n c'est le 
Jack-op de 'foupsy. » 

Et le piston oontiI\llla. Il me dit comment 
ff ack-op Toupsr entra dan.s une rage ultra­
vwlette parue <tue :'.Lac, ou milieux J im, IJ.UÎ 
•i Je genre an.g-1.aiiS, le traitait de c métlJS ,. .P·t 
:'l.fans·u die c Vain Schampeieer », tan<Li.5 que 
Maorobe voulait 'l'embrass.eir en l'appeLant 
« V.ieux système ». li .a.jouta longi.1eme11.t k 
rlic1'\. de ses expJo it•S es•tud1ianti.ns, a cèlux 
déjà ci>t6s; il me confia. ses impres&ions sur 
lies membres de l'R~rnonie en me pnant de 
les gn.rdeT pour mod ; il :me pa.rla de ses pro­
jPts de renraitie ~car.» , disait-il, JC com­
mence à m'eUJrhwrH:~r à ce irègime saliv;iirt: 
<'t il m'arrive parfois de lâcher de 1'.air par 
plu5'Ï.eums trou..; à L1 foi-s ... surtowt quand on 
Joue la. « Fille du Régiment! l> 

Décidément il n'aime pas la q; gra.nd.e mu­
sique ». Peu à peu, à mesure qu'il exhu­
mait ces vieux souveni;rs, le piston .s'égayait, 
sa voix s'affermissait et son œil brillait. En­
t:n, fatigué de tant pairler, il se leva, prit 
mon bras et me guida, vens le buffet, en 
chantant à pleine voix, les prffilliers éclats 
d.c « Doux Nectar ». 

Tierne TREUCOLD. 

VERS 
A J., MORT A 23 ANS 

Ainsi, c'est 1)0<1.H jamais que ton être a som-
[bré 

l~n rn1 soir de douleur et de mélancoli.e, 
D.a ns la. paix ét.ern.elle .et fa nurit infiniie, 
Comme un grand lys qui meurt, à l'aurore, 

(brisé. 

Et tu t'en es allé, presqu'encore à l'oofancc, 
Du monde où, résigné, tu souffris si long­

[temps, 
t;ardant, jusqu'à la fin, la tenace espérance 
Qui fait croire au bonheur et parle du prin­

[temps. 

li était donc bjen fort, ce [>a.Ifum de la vie, 
Que, pareille au poioson d'un breuvage en­

(chanté, 
Ta lèvre à son ardeur en retomba flétrie, 
Et que, sans en mourir, tu ne pus y goûter? 

Oh ! l'instant de rfro1te immrissante et ter-
- [rible 

Quand tout ce qui fut vous, votre bien, votre 
[enfant, 

Tout, son profil si pur et son âme sensible, 
S'est perdu, sans retour, dains l'immense 

[néant. 

(l) Ici je prie le C. A. E. de bien vouloir 
excuser ces propos qui pourraient paraître 
tendancieux; mais c'est le piston qui parle. 

/ 
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Mais lorsque surgissant de l'ombre où tu 
T · . [reposes, 
:'li on souv.emr, am1, nous parlera tout bas 
. ous 'CTO!Tons percevoir, dans le va e des 

L •s t "t d · fchoses e rai s e ton v1sage et l'écho <le ton pas: 
Georges VENDE~IIAIRE. 

ETUDI1\NTS ! 
l'ai une casquette do11c, je suis 

étudiant ' LU.Y. 

~ue xµo_n ch:er .lleime Trouculdu me par­
'!00 s• Je fais m~uirsiO!n dans son domai­

ne dd<;s heures P<y c1 pa:r là, mais je vaiiS par­
ler un quart d lieure en zoologie. 

Donc, ayant vénétr.é <lans la gran<le caiSer­
ne que ~L le p~f J?amas_a ord?nné et réglé 
com.me du pa·pi~ a muSlque, 1e posai mes 
fesses. sur un s1ege mœlleux et observai la 
belle JC'U~esse estudiantine lachée en liberté 
~n J:?1eu_ ! Que dM-aient les pre\L."X des 

QnClens .JOms s'ils pouvaient sonir de lem 
b~~rg~o1se tombe et contempler <:es futurs 
m:decms et savants .q'Uli abordent les études 
los plus longues, qu1 sont appelés à diriger 
le mouvement estudiantin dans quelques 
années. 
P~u; eux, point de différence -enu-e PUini­

ver:.-ite et le collège; ils viennent au oours 
31\/IOC ~e obsédante r.égularité sourient ma­
tltémattq uemoot aruoc saillies dtI ttmaîtr.e• .ren­
trent chez eux font lems deVIO!Ïirs aipprenmen.t 
leurs leç~ns et s'.ils ne sont rpa's en retard, 
vont au c~ném~ ou iiU !.h.éâtre 1e samedi soir. 

On ne peut imagmer plus hideus.e réunion 
de gioss~s esquin~s, vrai boumoo, de rultu\[e 
de <:rétin:s>, abrutis, -c'est le cas db Je dire· 
par l'elllseig,ncment moy.e:n. 

Qu.e ne puis-je cl.écrire oomme jei le sens 
toute~ ces faces jaunâtres, aux tr.aills tirés 
à. l'œ1l flou et fuyant, à la mim.ioue grima~ 
çante et fourbe. Presque tou•s., àu -res<t:e, sont 
l'œuvre d'~ enseign~lllt religieux et cam­
pair·nard; il Y a le rat:<:hon des vililes et le 
r:it1cho:n des champs. Leur chaîne de mon· 
wc se constelle de médailles de Lourdes et 
autres saints lie:ux; Dieu sait si leur poche 
gauche. ne eonnent pas le fameux com1>te­
confe~s~on.s, nouvel ~ngin destiné à mettre 
la rehg1on en comptabilité. Pas un n'oserait. 
regarder ~evant soi; leur conversario.n est 
un cnfantrn mélange d'échos de sacristie et 
de cours où l'on sent enc<>re la mamelle de 
la •mère .et le pouce façonneur du directeur 
de conscience. 

l\'ali~z pas leur pa:rJ.er de mouvement ~s­
tudiantm, de jeunesse libre, d'aspiiations 
vlus ~l~"liÇ-es que ~onnaître les sou-s-clas.ses 
Je champtgnons et les lita:nies de saint Gre­
lucho:n ; i~s riront d'u;n petit r.i.re entend•u 
qu ~ les d~spe!lsera. de toute répornse, pu.is­
qu' il ne d<;>n~e pas tott et qu'intér.ieu.remcnt 
il vous mepnse. 

Ela.ns dJ:io jeu'Il/eSlSe ! ! Eh-! mais, n'ont-ils 
pros eu .Leur.s patron.ages? N '<>nt-ils pa-s, 'lia 
Oonco1·<l1a, qm contJlllue l'éducation r:üson­
noo .et :t<imir:;ble c1ui Jes a formés ! Depuis 
qu'ils sont :nes, tout ce qu1on leur a i1noul­
qu(; a tendu vers le- même bUJt : lies séparer 
complèt~ment die oc qui pourrait ~e1ur mon­
tre;r qu iLs, ne .gon;t pas dan.s 1.e vrai, que 
lew· v.ie n ~t pas. ce.11e d'm1 homme saine­
ment. mt;elhgent; iso.lés qu'ils sont de. tout 
ce qll_L n CS}, pas 'eU..'\'., ils ill'ont plus, nattLTel­
kment, qu a tourner dan·s le même cercll('. 
li!> ne cherche.nt pas, du reste, à ~e di.scut<'T 
ni à ch ans;rer : il·~ ."° ""~........,.._ '°"-"''" pt:u~, l'CUI 
conviction, lieur système et leurs avantages 
leur iinte.r<lisa.nt toute discussion. 

li .me semble que j'en suis séparé par un 
abîme, qu.e, comme le <lisait si bien un mien 
cousin, cqu.a.nd on les aborde, i'l semble 
qu'ils vont répondre en une langue étran­
gère à J.a nôtre•, que chacune de leur phrase 
va nécessiter un effort <le compréhension 
énorme. 

Et, devant •tant .de défo:rmation, il n'y a 
rien à fa.ire ; la discUS1Sion ne sert de rjen ; 
elle est impui'SSante la plu.part du temps ck­
vant d'habiles sophismes app.ris par la mé­
tho<Le des questions et Jlé'ponses; puis, fü; 
ne veulent .ni ne peuv.ent comprendre l'état 
«.<l'opinion fo.rcée» dans 1equèl un eJllseigne­
ment .tendu et fe=es les .a plo.ngés. 

M.os yeux tombèrent, par hasarcl,, s.Uir le 
cahier d-e1 mon ·1.oiisin; en ba-s de la d1ewilèr.c 
dictée, il a.va.in inscrit, porur oomrn.erncer J,a, 
nouvell.c, la d.ttœ et le dessiu 'suivant : Une 
majestueuse croix enruhann~, av-cc ! 'ins­
cription : «In hoc signo vimiees» : Cet emblè­
me t.•ei d-01mer.a. la victoire. 

Cc Iut le coup doe mas:>ue; é;cœuré de voi­
sinN ;;wec c1e s~ uvres êtres, je sacriJ'ia.i 
les amibeiS du profe.s:seu.r D.amas e;t m'e.n 
fus au gr.and air, à l'air iji!Jre. sous le. bon 
solèil, Join dt-.s enfants de n<>S maîtres. 

~1. u. 

L'ÉCHO DES tTUDiANTS 

L' c Echo des Etudiants», journal de l'U­
niverisité libre de Bruxelles, vient de fêter le 
XXVc anniversaire de sa f-0.o.dation. 

A œtte occasion il a publié un luxueux 
numéro, réservé aux anciens directeurs, qu'il 
a eu l'amabilité cLe nous adresser. 

Nous en détacho11JS un .a.rticle de :M:. Errera 
qu'c111 lira d'autre part. 

A l'occasion de ses noces d':u:gent, L1ous 
adressons à notre bon confrère nos bien oor­
dii\les f~licitalions, et hti souhaitons de nom­
breux Juslrt>s de pros•périté parfaite. 

<c L ' Etulliant Libéral »· 

LES CERCLES 
CE RCL E DE PH ILO S OPHIE ET LETTRES 

Fidèles à une tradition qui leur est chère 
les membres du C. P. L. se réunissaient iÎ 
,. a Quinze jour.; dans l'auditoire du co~rs 
d'art, pour 1·enir entendre leur Président 
d'honneu.r

1 
M. le Professeur Ch. Michel. 

Ai>rès avoir parlé, l'an dernier, de la seul}> 
ture florentine du XYc siècle M. 1Iichel 
prit comme sujet, cette fois, là peinture de 
la même époque. 

Au début du XVe siècle, malgré l'œuvre 
si importante de Giotto, la peinture floren­
tine est dans un éta.t presque :rudimentaire 
encore. Mais voici qu'apparaît F.ra Angelico 
de FieS>Ole, (1387-1455) artiste tendre, doux 
et naïf, âme délicate et profondément reli­
gieuse; cet humble moinJe nous a laissé une 
multitude d'œuv.res toutes pleines de sa dé­
licate'1se, de sa foi, e.t ·ailllJSi de son 1goût tirès 
pur. 

Puis vient œt autre airtiste, extraordinai­
rement novale<1•r et p-récoce, cru'est Massac­
do (14-01-142.8), peintre toiut de vie et die 
mouV>OlllCnt dont s'inspi•rera. di·rectement Ra-

phaël. Dans une tout aut · · F Fili L" · re note, vo1c1 . ra 
à f ~po ~I>Pl. (1406-1469), une moi.ne tout 
• ait ... seouhei-J oelui-là si on peut ctire 
et dont le temperamenlt. ~t à l'antipod ·d' 
Fra. Angelico. $uivent alors Andrea del Cas: 
tagno,. le réaliste cLe l'époque, et Benozzo 
G<Ytzo!t (1420-1498)' el cet étoiltllant Ghir­
laii4a.1o (1'149-1494) aiuquel ont a:-• ·1bu l'. tentii.on d' · ,l . ""n e 1n-avo1r vouuw pe1n<lre à freSQ;UJe les 
.r~pa:rts ci.e .F l~~ce, m'i pl~ ni . m01111ls, et 

G
dç!nt la cOJlllposition somma.JJre s'~nspi".re de 

lOtto. 
Ensuite, Filippino Lippi, fils de Filippo 

et. élève du gr~nd Botticelli (1444-1510) l~ 
pemtre .humaniste et. savant, caractérisant 
anmerve}lle oc XVe siècle finissant, et dont 
o admire le talent gracieux aim:able 
peu af,f ecté ~ême, et qui donn~ à ses figu~e~ 
une Jegèrcte p~·esque ailée. Voici enfin le 
graÎ Vcrro~ch1~ {1435-1488), le prestigieux 
s;u pleur gui sait être aussi un maître dans 
~:~d dde P~!nd_re, e~ son immortel élève, Léo-
b . e \ mc1 !1402-1519), synthèse vivante 

a out.issemen~ .incarné de toute l'évolutioX: 
~~~éric~re, gcnie vaste et profond dont l'œu­

ll . prepare. celle de tous les artistes qui 
a.d~icnbtl vemr, et dont l'influence fur si con 
s1 era e. -

Vivement inté , l' d" · . resse, au ito1re suivit avec 
dne attention soutenue le captivant défilé 
l'~c~~~tesctleds œtu1;1es cquhi se suc~édèren.t sur 

· ' on "' · arles .Michel fit un 
vivant commentaire, avec la haute corn é 
~~~ce et 1 1~ conviction profonde que ses ~u= 
r 1 eurs u1 connaissent. Il fur très chaleu· 
cusemcnt et très légitimement applaudi. 

Georges CAHNTER. 

UNION LUXEMB01U·RCEOIS·E BELCE 

é
Les camarades sont priés d'assister , la 

s an,ce du vend11ed ' 7 , a 
l'Hôtcl Sch iller. t courant, a 8 heures, à 

l
loAui· ll'?erdrc c~u jour : IDeroièr·es dispositions 

xcurs10n. 

*** Samc~i à 2 heures, chez Klippert pour ho 
to}r~phhier ~n groupe dans la CC?ur du pal~is. 
1
, • 3

11 
· 4o : D6part aux Gu1llemins pour 

:>Tuxe es. 
FOOTBALL 

F JCudk, en!raîJlemeut au terrain du Herstal 

Ce
. d. 'I~h·u~1011 à 2 heures chez \\'arnotte pla-

u c~re. ' 
i·itJs~us les joueurs de l'l;niversité sont in-

CORRESPONDANCE 

Cher et vénéré Polypier, 

1'." i lu avec énormément d'intérêt vos r"­
maiq,uablcs ti:avaux sur la création d'anglaÎ­
~es . cl de .puits cl'od.e':lr dans les mines de 
1 otullc: J .u. pu vénhcr par moi-même la 
n.ércss1té, disons l'urgence de vos .conclu­
s ions. 

_Figuror.-vous <tue, mardi .dernier je visi 
t:11s la couche JV P1"eds cl·u Bea . ' C -. /,, • . ' U ]OUC. ette 
s.icr1.:c couche se resserre en so il" comme f • , ' n m 1eu . une cmmi; clegantc qui s'étreint 
d.111s un corset. Moi. qui suis de dimensions 
:cr_n:irqu.ables, je m')' traînais haletant 
~u.tnt, s.oufflant co~me un bœuf gras tâ: 
c~ant de. s1• r:•)11Vertir en vc>rge de 'f.b . 
J· t <; ticl· · re 1 ne. 
•. · O ,1111, t·llO.IJUl', .!Mirr.:)!\h,lR...U<'.!l u<o """ 

aù·ux. je pctçus :1 cieux doigts de mon nez 
un monslrc, une déjection jeune et fraîche 
qui fumait comme la Turquie tout entière. 

Et l'odeur! oh! l'odeur. Figurez-vous ce 
qu'il y a de plus inf;°1me, de l'acide caproï­
quc avec d1· la puresccnce de magot et de 
la moisissure de doigts de pied. En ce mo­
ment critiqut', je pensai à vous, Polypier, à 
vos ;mglaise:;, à vos puits d'odeurs,et je sen­
tis toute l'amplitude de votre géuie, oh '. nou· 
vl'au Pai,cal du Carbonifère. 

!\lais enfin, il fallait passer. Revenir en 
arrière m'l-tait impossible; l'étreintr était 
étrc_1ilc t'l mon corps était gras. Alors, je fer­
m:'ll les yeux. Pt d'un ge-;tc héroïque. m'arc­
boutaiH les j;unbcs, j'avançai, résigné rn:iis 
noble, romrn<' un martn allant à la mort. 
Et jr passai, j'écrasai -l'ennemi sous mon 
ventre. .1 'entendis un hruil vaseux , vis­
queux. l<' soup ir du monstre ?1 l'agon·ic, et cc 
ful tout ... .J'a rrivai llll peu pùle auprès des 
au trcs, a llMI m•b jt· fi!> Jla!' l de· mon acf<m 
héroïq111·. Hélas! jt' portnis ck.:; preuves tm1-
giblcs sur moi. cle longue;; plaques me col­
laient la veste, du cou jusqu'flu nombril et 
m~mc• plus bas ... 

Mais alors un<' odt•m; nauséabonde, hum­
ble, se• d<-gagl"a. celle que je vous ai dé­
rrit<', mais encore plus pénétrante : c'était 
la V<'ngcancc du monstre. Cette odeur me 
suivit, s'acr.rocha à moi. F.lle m'imprégne les 
chairs. elle m'emplit le nez. Je ne puis plus 
manger, je ne puis plus dormir. ie vois en 
réve cette sentinelle avancée qui m'enduisit 
de venin : je suis atteint de la c folie des 
puanteurs». Comment me guérir? \'ous qui 
étes passé maitre en choses odorantes, ve­
nez à mon aide! 

\'cuillez agréer, çher Polypier, !"expres­
sion de ma plu!> fervente admiration et de 
ma plus complète considération. 

L E:\Z. 

Dit l'Homme qui pue, 
J)it L;i Rose des quarre pieds. 

------- >--+_...,,--~----

LES CONFÉRENCES 

Associntio11 /)our la culture de la langue 
française 

L'j\s50ciation avait fait appel à M. Heniri 
Davignbn, un de nos jeu1Des romanciers le::> 
plus not<>ires1 qui avait pris JJ(),ur sujet : 
11 L'originalitc 1rntionale de t.laeterlinck et 
de Verhaeren ». 

Aprè,. :_i':oir S•~lué, en la. lans;ue française, 
le magmhque m,,trument qID permit aux 
dt•ux gl<,rieux champ1<>ns de nos lettres d<' 
se faire une renommée unfrerselle il étu.clia 
quel-; liens sec.rel'> unissent leur 'œune au 
;:"t~nie de la race flamanili:. 

Chez ~laeterlinck, - <>n l'observe surtout 
clans 'on théâtre Je m\·sticisme flamnd 
a lais~ê une cm1)reinte inclélébile. Cet in­
croy:int1 au sen, ç.atholique du mot cher­
i:-hc à interprl-ter les .grands m}"stèfes qni 
l'en~-0>urC'l\t. _Ses 1i.c.1it:,. drames, S;i idéalistes 
et reallstcs a la fot~, montrent bien son an­
gois,;c 1\ l'idée de la mort, le désespoir de 
l' im1rnis.-;rncc humaine vis-à-vis des forces 
sotti·craine,,. et inc-onnues. cl.ont nous dépen­
dons. 

Verhaeren su,rlout a S>ubi l'inJluence de 
s<.>n pa.ys. Ce u:ès ,g ra111.di poète, ce P'Oète mon­
dial , -- Luhiu' laiu1~t cllw p~ix Nobel - ai­
n~c l)ar dessus ~ut a gloraher sa petite pa.­
tnc, à la glorifier en des poèmes écla-

L'ETUDIA IBERAL. 

ECHOS 
ra à maître Loumaye l'occasion de faire rc­
renrir sa belle voix dans la spacieuse salle 
de la Cour d'assises, dont l'acoustique est 

tants de for~e et d(.\ui font songer aux 
c~ulcurs >brillantes rands p.eintires de 
l Ecole flamande. ie et brutal évoca­
teur, dont le lyris~>uvent fait craquer 
le IDl()J.!Le tnop étro111u_i du vers classi­
que, .ai.me P?r dessu à chanter sa Flan­
dire. l } en aimo les ~s simples, les s.o­
lells e.clatants, les ~ grasses les dili­
nes a~d.es ?t l'Escaifestlleux e~ le.nt. Si 
pa.rfo~s 11 s 6~a:re cnêves idéahstes s'il 
c~a'IlJte pairfo1s .ses <\ions de justi~e .et 
de l?<>nheur, b1entôtevient à ":>a petite 
patrie, pl1us fervent jamais. 

Certes, Mactc·rlinc Verhaieren S()lnt 
doux Flam,an.cUs; ils ~ tout dewx. des ca­
ract~res nets, quoiq\fférenlb>. Mais M. 
Dav1gT1on1 n'a guère vé qu'il 1· eut en 
leur art, quelque cho,.lational, 'de bè!g~. 
Ce SO'llt deux honun. race el de genie 
flama.nds, auxqu~b hguesi f.rança1se a 
f?u.t'lli u~ ~ervc11leu;trumeot d'expres.­
sion; 1ruus il ::.crait é{e de les revendi­
quer comme écrivaintge:. et ce serait 
l~ur enlever la plu:. pan de leur gé­
nie : leur rn:;1>irauonionaliste que de 
vouloir. en fa.ue exdin1ent de~ llelge:>. 

Camarades, allez souvent à 1'« Alma .Ma­
ter » et surtout a.u tt séminaire» de géogra­
ptüe; car 11 y 1·a du salut de 1'olre âme l:;t, 
Loulet01s, elle est digne encore d\m coup 
de chapeau). Ces mcsi,icurs les proh ont 
pour vous quelques altenuons touchantes 
que vous ne soupçonnez mèmc pas. En voi­
ci un exemple : Dan~ le vestiaire du <t sémi­
naire de geograpbie 11 se trouve, tourné con­
tre le mur, un grand cadre donL on ne voit, 
par conséquent, que les doublures de carton 
et de papier. 

Ce canon est d'un gris naturel et pucli­
t1ue. Quant au pa1licr, c'est différent! 1 On 
y peut lire, imprimés en grands caractères, 
des titres flamboyants teb que : 

excellente. 

* * * On 11ous annonce de source certaine qti<· 
le cam. Heuse vient d'être engag.é: au Thé~1-
tre ,rova>l de Culotte-de-Géant (natfonal 
vlaamschgeb<>w v.au Ruysbroek in Vlande­
ren) afin d''y c:riéer - en flamand - le rôle 
du « Petit P,oucet ». 

* * * Le cam . AclhémaT Decrwxi nous pr.ie de 
protester contre les di>res de personnes mal 
i1rntenti0Jrnées qui prétendent qu'il prenclr:1 
le diplôme fmal cette année. 

Peut-erre M. Davig croit-il enoore à 
l'âme belge. 

A pan ce grand dét la conférence fut 
parfaite. 

>BE-110UCHE. 

* * 
LE SALON DE\\,RSENAL 

Par M. Fun<1rentano 

Ce ~1: unoe confoérenc>ul im1prégnée de 
romantisme. Avec abonce avec une cha­
leureuse conviction, av1uine remarquable 
facilité de ... lectllre M1mck-Brcntano a 
fait revivre le cénaélc (1.83-0. Cc fut d' a­
bord un joli portrait dearie Nodier, puis 
une dcscriptiou .des appaments, du fameux 
salo!1,.de la famille, de îrles Nodie! enfin, 
de 1u1f-errnnt», le papi! de la litoorature, 
fantasque et sensible éc iu étonaroment fé 
cond et divers. Puis vl une vivante des­
cription des légenclaire~manches de l' Ar­
s~nal, de cette atmosptq de gaiet.6 et de 
bme-être qu'a si bien tr;lte Alfred de 1-Ius­
set; ensuite :\1. Fun1- rentano rappela 
par de belles lectures i •Ile de Musset et 
de Marie N~dicr; et 'efit enfin, avec la 
mort de ::-.l'od1er, commfa mort de l' Arse.na! 
lui-même. 

Dans une seconde p;tie de sa conférence, 
).!. Funck-Brentano f défiler sur l'écran 
une série de clichés fo: carieux, qu'il com­
menta à fond de train. l ,1 a dans son débit 
pressé, dans sa parole mpétueuse, dans sa 
faconde. échevelée, qu~-iu~ chose de trép~­
dant qui rappelle de !'lnière frappante l'e­
poque même <ru'a vouluessusciter l'ora.te\Ul 
le. temps du romantis1e enfin. -Resté lui­
meme encore tout rornatique par sa parole 
abondante et sa botllante ardeur, M. 
Funck-Brentano convenit mieux que tout 
autre pour parler de la f\"rainde bou.tiquen, et 
le contraste du Romant?me et du Parnasse 
est _t<;>ut entier dans l'a1lusante et totale op­
.I?Os1tton, entr,c l'acadéhique et solennelle 
cloquence de M. Frédéric Plassis, et la pa­
role pressée de l'orntc.'Ur d'hier: 

A VOUI. 

' 

CllRONIQl lt~ llllSICALE 
Récital Sidney v antyn 

~I. Sidney Vant) n· ne !>C prodigue guère à 
Liége, !)as plus qu';1i1Je.urs, du r~te ; aussi 
est-ce toujours un<' grande joie de venir l"en­
tendre. Ses programmes sont toujours at­
trayants, judi<:il'usemi!m: composés, et sur­
tout, remarquablement ex.C"CUt.:-s. 

c La tecli,n:t1u.e n'est pas le but, ce 11 'est 
que J.e moyen ., répète volontien; ).f. Ya.n­
tyn - et il le prouve : en possession d'une 
virtuosité transcendante <~t i:.(Lre d'elle-même, 
il met ses morens techniques au service d"u_ne 
com1niéh-<'n·sion origiru1le, artisti<1ue, et tou­
jours !)cr..;onn<'lk . .M. Vantvn se recomman­
de 19ar une sonorité étonnamment variée : tan­
tôt il effleure le davier, son lieu se fait <i'ou..x, 
dtlin mémc ; tamôt sa main s'abat sur les 
1notcs, et les lourdes l1asscs ::.onnent avec 
écl::i.t ; ow hic11 C'11>eo1·e, j.I ferme la main à 
de-mi, f.raJ>pant La. touch0 •dt• tm1.tt' la surface 
dit doigt recourl~. A cela .s'ajouté J,c jeu -Oies 
1Joédales, do111t M. Vant.v11 ui.t· savamment ·et 
tire des dfcis surpromints. 

La séance '<1.C'lllut·l par b •t Sonate à l\V.aMs­
tc-in •, ,de B1'l'thoven. Cette œuHc est pos.s.é­
d6e à fan.cl p:ir l'artist•t'. L'allegro initial e.st 
sui>érieurrmcnt rendu. l'adagio ~'st d'une for-
1·et1r rcc:udllie d très J\i1<'nantc, puis c'est 
le rcndo, do.nt !\1. \'antrn traduit à merveille 
l'insJ?iracion : c'est la. joie, tour à tour douce, 
gr.ac1eu..."e ou bruyante et qui déborde. 

Voici une s~rie de pièces modernes · une 
cDansen, de Sind:ng, au rythme rude, et très 
sonore ; l'exquise cBcrceusc 1, d~ "Kjerulf, 
(un peu troo lentt• pcut-êtn· l ; cAu bon vieux 
temps», de Liadow, puis le «Ruisseaw, de 
Castro : réov.!lation d'1mc crune très r.emar­
qua1ble, d'un compositeur mexicain qui a eu 
grand tort de mourir à 2!2 ans. Puis vient une 
6blouissante exécution des c Vagues », <ire 
~ramme (quand l'auditoire est bien sage, ·11. 
v~anryn lui fai.t toujours une surprise). cLae­
vta '" de Mme L. Ansclmi-Contini est une 
belle pièce C!u'on voudniit réentendre pour 
en mit·ux gol'rter la. douceur. douceur d'un: 
paysage reposant, <loucc•tr.r d"un be<1u soir qui 
tombe, ou .d'un 1iaisèble intéri<'ure. « Humo­
rcsque • et « Mélo<li« », de Max Rcger. nou_s 
la1":;S-C!H assc-l froid. Et voici <iue M. Vant;yn 
se fait V'ivcmt\n>t ::i1>Pr<~der comme composi­
t<:'tLr : son «Stacca.10-CapriC<'» est tirès. joli­
ment. mu.sical , S>a1ns parler d'une <li'fficul\lé 
tochmque transccm:l01nte. 

Le cam. Decrucq tient à présider les ff:tes 
de !'Harmonie lors dlu lOOc anuivcrsaire de 
la fondation de 1Tniversi:té. de Lié1;re. 

-.!lanière d'offrtr à Dieu. 
Prière à la Sainte Vierge pour chaque jour 

de la semaine. 
Oraison que l'on peut réciter pe11da11t 

treute jours. 
Suivent alors des psaumes, litanies, vé1>res 

du dimanche, indulgences, elc. 
Si encore on ne voyait que les titres, ça 

passerait, mais non, les textes y sont. 
Camarades, profitez-en, un ancien ,·ous le 

conseille. 

* * * 
Connaisseur, I>aS de doute, en manehett<:s, 
'f,reucolet ·se jugea fort p0ur une bluette 
A p.r-0pos de oou.rs de M. l)e Uecn. 
ll 11.'entendit, affirme+il, rien; 
1.1ais à sa logique il appuic l'épero11, 
Et, hCJP, hop, arriive à. la conclusion• 
Que le l>rofosseur m<inque de préci>sion. 

i{i.r. 
UN ETUJ)JANT. 

* * * A LA. PRISON 
M . le prof. de droit <:rim.ine1 a. terminé 

sa vjsite en compagnie des étudiants du 1er 
doctorat ein droit. Adiieux touch:ill>ts d'u <li­
.recteur, qui, la bouche aimable, 1-eur en­
voie : « Au plaisir dr vous revoir, mes­
sieurs • . Bine aimable ... 

Mais seulement comme avocats, n'est-cc 
pas ? 

* * * vude Scrue<mm 183:! a céder a pnx rai­
sonnable. On peut déguster. 

S'adresser à notre collabo 'f.reucold. 

'* * * Le camarade Qui a lancé la nouvelle de la 
\•ente frau<iuleuse de la hure des Luxem­
bourgeois à un charcutier peu scrupuleux 
est prié de se tenir, dorénava.nt, tranquille. 

* * * On .nou-s apprend que le cam.arade Gaïoulc 
(Ugène) vient d'être nommé caporal de 
garde civ-ique. 

:\Ci fi, faites bien attention, savez-vous, 
que les grévisses ne vous prennent pour un 
gr.a.dé et nie vous maquent des c\emi-bl"iqucs 
sur votre g ... figure! 

* * * UJ1e mQ.:lllif,estation de sympathie qui avai·t 
réuni UIIH!I centaine de participants a eu 
lieu, avanl-hie:r, en l'honneur de M. Ugène 
Gaioule, promu récemment, .par .Lti vt0lon~é 
de ses égaux et de ses supéric·urs, au gr.a.de 
de caporal des <:hasscu·rs-éclaireurs. 

Après avoir accepté avec des larmes dans 
les yeux \U1 superbe portrait en d>0u1,c cou-
1cu.r:;. ie. rcDréscnrn.nt :i.ssis sur :;;1 mortJJ 1 -
I'Ol<: ; 

:'.Iessicurs, mes amis, camarades ! 
Faut-en.rager! Je ne vous :1urais jaanais 

cru aussi binamés ... Yous ne vous payez pas 
1!1a po1re ~ ... .:\on, c'est pour <lu bon. ;c: suis 
emu, camarades, très ému. ).ferci. Sove'l sûrs 
que je n'oublierai jamais qu'avant d\1rriver 
am: grades élevés, je fus .un simple gardl.' 
comme vous. Mamtcnant, Je pottrrai donner 
tou:e la mesure de mon génie guerrif'r. Na­
pol«?n a commencé par étre caporal. Moi 
aussi. Et j'espère n'avoir j.amais de \\'Mer­
lo<>. Voilà. Je suis ému. Je n'ai pas l'habi­
~ude cles long~ discours quand je sws à 
Jeun. Payez~m01 un v<'rre ou deux, et jc con­
tinuerai. J'offrirai l'avant-dernière t.ouroéc 
Enoo1e merci! • · 

De chaleureux a.pplaudi,sements ponctuè­
r-P..nt. en de nombreux endr.oits cc l a~us na­
taotwue et rnpé, et la fête rl111r,a b•teu ta.rd 
dans la soirée. Spectator. 

* * * LES PRO,GR'ES DiE LA .SGLENCE 
Il Y. avait u1n. probl(~me que les hommes ne 

pouvaient Tésoudre : C'>érnit <le savoir ce que 
leur ·prochain a dans le ventre. 

Combien de. fois n'avc'l.-vous pas entendu 
cette exdamanon : Qu"csl-ce qu'il a dans le 
Yentre, cet animal Ut ? 

Où ~-e vœu : Je. voudrais bien sa.voir, avant 
de traiter avec: lui, c'c qu'il a dans le ventre 
exactement~! ' 

On parlait auS:!ii & certaines gens qui ont 
ou n'on pas c du cœur au ventre.» 

. ~t \e ~eul morei~ qu'on <'Ut <>ncore trou1·é 
d eclairc1r la question, consi-stait à ouvrir le 
ventre aux gens. pour voi.r ce qu'il }' avait 
dedans. 

Ainsi P.rocèdent, d'ailleurs, les petites fil­
les avec Jeurs poupées et les petits garçon.s 
a.vec leur polichinelles. 

lin sa1•ant •professeur de l 'Uni\'(~·rsité <le 
Tombouctou, 'Vlient d'expérimenter une mé­
thod-e me.ms rncEc.alc. 

li fait. ciescendn dans l'cstom~c du patient 
LL_De ~etlte lampe él-0ctriqtte. pour éclairer la 
situation• ! 

;L'.homme n':Hll'a plus rien à .rnvier au ver 
luisant. 

-~ OliS sommes bien dans l<' .sièdc des lu-
m1eres. LUSTUCRU. 

* * * IN ITIALES CEL•EBRES : R. P. 

.R·. P. : R:a.imoncl Pue!. 
R. P. : Raymond1 Poincaré. 
R. P. : René Pour.et. 
R. P. : Re,présentation proportionnelle. 
R. P. : Rév.érend !>~Tc. 
ToU1tes choses égales à un mémc terme 

sont ég-aleJ entre elles de' sorte c.uc : 
Ra.rmono Puel=Raymond Poincaré = Re· 

né Pouret = Ré1·érend pèr(' = Représent:iiion 
proponionnelle. 

* * * Xous apprenon.s avec plaisir que notre ami 
G. Loup-maye vient d'ètre nommé Préside•JH 
dt; la Loge ~o 6!l de l'ordre des Bons Tem· 
phers. C'est à la !Suite <l'un· vœu fait le di­
manche 23 février c1u ·;1 a ét(t inv<'sti de cette 
haute fon~·•ion. 

** * 

*** A UN EXAMEN 
\'oyons, ).fademoiselle, demande le proi. 

ci1cz-moi quelques cétacés? 
La candidate, jeune fille sèche, se trou­

ble c>t ne dit mot. 
- Cherchez un peu'. \'oyons, qu'est-cc que 

vous a\·ez dans votre corset~ 
La pauvrette devient de plus en plus rou­

g-e; enfin, timidement : 
- Du coton, monsieur'. 
- >l·ais non '. sacrebJ.e·u ... des bakrnes. 

*** Pupu racontait, l'autre jour, qu'il :ivait été 
surpris par la cdrache». 

- N'ayant pas de parapluie, dit-il, je suis 
retourné chez moi en rasant les maisons. 

- En rasant les maisons! ... Tu parlais 
donc tout seul. 

* * * D"lhn p:r-of. de physique mathém:i·tique : 
uDéfiniti-0n <lu. gy.roscop.e» : Le gyrosco'Po 

est un i1Ustru.m:ent qu'on vend au haza,r, pour 
U-1) fra'flc et pas plu.s cher et qui sont bons! 

Le pie.cl c'est la toua· nfel. 
Ouf ! ! ! 

* * * .'\U>the.ntique : 
Traduction- di\l texte ci-dessus. 
Le gyroscope est un instrument de phygi­

que 15uiffsament répam-du dfl!lls le public puis­
qu.e oru peut se Je procureT au. bazar au pri:\1 
d'un franc. 

Le rapport du. gyr-OSCope con~iste en Ulll<' 
sorte de cône en fil de fer. 

* * *' Le président des Ecoles fait sa,·oir ciue 
~lessieuus les professeurs autorisent les étu­
di.ants membres des Ecoles à s'occuper pl'n­
da11t leurs cours de leur correspondance L!':t· 

lante. 

* * * cLa ~fort d'tlll .héros, ·par Vimar: ouvraK<' 
rnuroniné par la L ig-ue anti:ilcoolique belgc 
paraîtra très prochainement. 

* * * C'e n'est pas le champagne qu i <lo.nnera 
confiance en la. fidélité de Pou~hi,Î<l. 

* * * IL a falhi à Deux-So1wes la chaLcwr d'1wn 
haut-fourneau pour s'apercevoir que les mol­
lets des peti.te;; femmes ·n'étml'nt pas dr 
bois. 

* * * Le vice-président du C . .-\. E prévicn1 nue 
s'il fit aux fètes des scènes de jalousi<', r'1•-;t 
que le> mrnch lui montait à la têtc. 

AUTHENTIQUE 
Yendredi dernieT eXCUX$ion sous la con­

duite de :\l. Breda à Cockerill. 
On prend le train. Premier arrêt du rapi­

de. B.red;~ se réveille \'OÎt un~ stacion l't dc~­
cend. Les étudiants J'imi1ent. 

Stu_péfactio:n ! On est à Ougr<.le ! 
On le fait poliment remarquer à Bréda 

qu.i répond : 
~Yous n'auriez pas 1>tt me le dire plus 

tflt ! !.1 
Ç>n dut prendre le tram cl'Ougréc ;t Sc· 

r~ ing. 

* * * 
U~.i.\.'L"-M1A.f..E. - Mes Disou.ssions avec l{' 

Prés1<leJ?t d_es Sciemc.es, à Bruxelles. 
CLO-ZOK - Comment j'ai fa illi perdre 

ma v . .. 
BAC A LOEIF et CLAESE.N. - La Trai­

te des Blanches. 
)l'lCHON. - L'Art de faire le a>l>c i111 . 

. POL-PIC. - Là manière de ·loger et cl 'as­
s1st-cr à une Rci11ie 1t bon oom1>1t'. 

BECHETTE. - Etude sur le1s f<'mmcs 
d.e Bruix.elJ:es. · 

A:XSE-SOT. - L'Art de refaire i<>s Fcm­
m.es aux Copaiws (moycn,nant galette). 

KITTEL. - Les Bocks sont bo.ns ;1 Bru· 
xc>Hes. 

LE ME:\IE. - J':ii faiHi le perdre, mais 
grf1ce à la main.! ! ! protec1rice du cher 
l her Bol1e-ba.n je sui!l e1 . 

WAT-OUL. - Pournuoi ic n'ai p:is de 
Casquette d'-Etu<liant. -

,STREEP-KEKET. - La nuit que J'ai pas­
so;.-e sur le pa:Eer. dans un hôtd. 
. q1RA.'\D-Tl:RC. - J'ai raté tme belle 

::-.; u1t d' Amour. 
BOL:\.XD. - Les Fruib que j'ai retirés 

de mon Excl.IJ'Sion. A. 

* * * Livres à paraître : Lou.p.)..[ay<" (Senior) : 
Pourquo~ je ne fus pas avocat conseil à la 
fabrique de St-Tronc!. 

Du même : Coin.ment M rschoffrn mr 
fournit des causes iropcrdabÎes? 

;3-0 Le Curé et le futur Maîtrl'. dram1• hu­
lnis. 

* * * Concours universitaire. - Droit Romain. 
Je vous vends 'le cours <le Professer Or­

ban, 3 volumes chez 1Dessain. Vous croyez 
a:«het.er llll 01tvrag-e aigréabk originnl <'t in-
téressant. Y a-t-il viente ? ' 

Voyez Ulpjen, XVIIT, l, L 3-0, 51H. 

* * * 
L' ORIGINAL ITINERAIRE 

lin professeur <l~ technique, bien connu 
t>OUr son originalité >en fait d'excursions, a 
récemment découvert I.e movcn le plus rapi­
de. et le pl\.16 économique pour attein<lrc les 
usrnes Cockerill. 

On se rend à la gare de Longcloz, où on 
se, munit d'un b:llet pour Seraing. A Ou­
g,ree,. lorsque ~~ nain express c1uc l'on a pris 
s .arrcte, on "'elance hors de la ~arc, aban­
donnant au.\: mains étonnées du garde des 
billets pour Seraing. 

Le « clou » de- la. soirée, ce fut la «Sonate) 
«Op. 35», de Chopin., dont M. Va.ntyJJi donne 
une b1terpr~tation très ~ntic, très pe'DJSée, a:b­
solument personnelle. Les bravos éclatent dès 
Je «dop!)Î.O movimcnto», enlevé dans une to­
nalité générale cl'C teneur et de .d~espoir, 
d_ans un ~yth:ne hailetant de sang·lots c01wul­
s1fs ; 1pms v1c:nt le « scherzo •, atgité d'une 
sorte de <1Jémencc, et qu'interrompt un mer­
v:eilleux chant d'amour ; ici, M. Vantyn sut 
tirer du clavie.r <les sonorités -de velours ten­
cJ;res et, cai;essantes, d'une intensité d'e~iireS­
s1on tres oemouvante. Par contre, la cM.arclie 
funèbre •, le chant d'église excepté, fut ab­
solument trop lente. Il faut adniirer sans ré­
serve le côté c. doigts », la .surprenante pro­
gression, puis l'affaiblissement graduel de la 
,;onori~é. mr.is la mou;-~ment rfut par trop 
lent ; il y a là une wntable contradiction, 
n~n seulemC'.n~ a.vec la tradition (la bonne, 
s entend), mais 11>lus encore avec la manière 
dont ·).L Vantyn lui-même comprend l'ensem­
ble du poème. Mais tout le rnontde fut recon~ 
quis par le finale, enlevé dans u_n. mouvement 
de rafales, év<XJ.ttant .a.vcic une saisissante vé­
ri_té le vent sec et .g'laci,ll soufflant, var bouf­
foes h!lJS<tU<'S, e!HTC lei:; tomibes, ~i la muit. 

Les pièces prdfrfrs dC's deux ~rands hom-

On trave-l'Se Ougrée, passe le pont et va 
t>rt:i:idre le tram pour Seraing. 

Stgnalons quelques a1·ant."ln-es dtt procéM, 
après ravoir décrit : .... 

Cc !ut une soir'l!C hnutcm.cnt artistique. 
G. C. _ , ___ _ 

mes de Hu" : 
L'Avocat : «~·r·as-tu vu »? 
L 'Etudiant : • Le th~;ître .de ln. Gaieté ». 

*** On noLLs anoonce que !'()minent maitre 
Maircel Louimaye, l'orooment de notre jeune 
bar.r.cau, est à la rcchercl1c d'un assass~n à 
défondr.e dev.ant La. COLtr cl':i ssi ses ?l la pro­
chaine session. 
· Bonne récompense à l ' individu qui donne-

lo) On 1llart de Longcloz (en plein centre 
de la. ville) ; 

2o) On suit chacU1n.c des cou·rbes de la 
Meuse :par le <:ô~ extérieur ( ch:ictu11 sait que 
c'<:'st lei 'J'.l'lus. court) ; 

3o) On tr.avel'se trois fo i.s la fii(eusc, cc qni 
constitue u:nie 'Iléelle jouissance potir lc!Y ama­
teurs <lie beautés :na.mrellt>•s , 
· 4o) On a l'occasion de. p:1.rcoLLrir ;1 Ougrée 

L:i· plus belle rue de la province ; 

\ 
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60) On utilise le train et le tram•, évitanot 

ainsi de faire des jaloux ; 
'60) On .wrt du t·rain ava:n.t d'avoir 1>u être 

asphyxié ; 
7o) ... (il y a 7 avan.tages, mais le septiè­

me m'échiappe) . 
Malgré la supériori~ d.e cet iti•néraire, on 

assure qu'une minorité .seulement des étu­
diants sont revenus l,Xl.r le même chemfo1. 

TEAC~fOUCHE. 

* * * NOTE 
Xotrc ami Schuer!ThJns. !'i beau, dans la 

cavalca<le, peut être assun~ qu'une flemme 
impardonnable du camaracl·e chargé du. 
compte-rendu de 1.a Revue est seule cause de 
l'oubli. Nous n'avions aiucuine mauva•ise in­
ll'ntion po•ur le Oercle A thlotiqu.e, au c-011-
tnüre. 

* * * Tl .paroît qu'un dt-s héros de la Si.m1>le his­
toirt• n'était p:i.s noble, ma'i~ vulgaire rotu­
rier. !\os excuses. 

* * * AMOUR CUBISTE 
Si mes ''ers tu comprends, oh ~ lecteur béné­

[vole, 
Je veux bœn m,e. coiffer toujours de casse­

[role 
Car powr sacrifier au grand art futu0riste, 
~les vc1"5 n'ont pas dol' "'C111S et je sui6 un 

fartistè. 

Le monde dit : uAimcr, c'est vivre., 
F:t l'on répo:nd- : 4 Jouir est vivre». 
O.:r joui.r est souffrir. 
Et souffrir est languir. 
Et l.angui.r est mourir. 
Donc. aimer es.t 'llO<U.rir. 

Yoilà certes, de mots en •in, une héca-
• (tombe. 

Ou'à comprendre, Déesse, en vain tu t'év,e.r­
[tues 

Il en re515ort Qu'a.illli?r c'est courir à la 
[tombe 

rru me 1ai&Ses t'aime.r. et partant, lTu me 
[rues 

Et bien, devrais-tu. mêl!le cent fois lll:e tu~r, 
Owe mom. amou,r Jamavs ue pourrait sen 

[las'S.or 
Je t'aime. je me tue: aimc-mo.i. : rue-toi, . 
Alors, toujours je t'aime et veux moUf!T 

(pour tom 
JEUNEHO~IME 

* * * LEURS PERLES AUTHENTIQUES 
Me$Sicurs, vous voyez qu'un hauti-fou=­

neau se compose essentiellemc!H d'une lar­
ge cavité. 

Cet orifü:e est in'Vari.:iblem.ent lié à la pi?\­
<:e qu'il t!raverse. 

Cette courroie est, en réal ité, une chaîne 
à godets. 

l.."\ pression qu'on utilise, c'est le vièe, 
c'est-à-dire la pression ·négative. 

* * * Questions indicrètes : 
MAGXE-SOlJS. - Pourquoi il sourit 

quand, dans son jeu, il a le 7 de cœur? 
TIRE-HYART. - Idem pour l'as de mê­

me couleur? 
E. D. - Chien-pol-fil. 
Pourquoi il va au bal du Phare, alors 

qu'E. L. n'y est pas? 
Q. DE ZINC. - (L'homme à la chaude 

prlisse ... ) 
1
•
1 Pourquoi, en c.omptant les carreaux, 

n'en trouve jamais que sept. 
REGULUS. - L'équ·ati.<>n pour réduire 

trento livres de plomb .en quelques gr.am­
mes d'argent et sans avoir recours à la chi­
mie de Bourgeois. 

AUX TETES DE PLPF.. Pourquoi L'E. 
L. devient stupide quand on ne parle plus 
d'eux? 

* * * Notre ami Lixhon trouva b-On de 111e1nir au 
1er Doctorat prendre les absents - pardon, 
1.a lilste p.ou.r les examens! 

Et J.e tiiti nation a 1 <le d.&clarer : A th.am.a5"1?, 
Polyca.rpe, Nicodème, Rocamboilc. Le pob­
~er univ.ei~sitaitre siu1•sau1ta. Ce n'est pas vo­

.., nom.? Je ne l'ai jamw:s cru. 

* * * 'le ca_ de l'Ane-Oie po.rte à la oon.n.ais 
~ancn.du P~•;c que, moyennant « 5 francs> 
il .asis11St.e au.x ni:-iages, baptêmes, bals, p:re 
m1ères commun1one:>, ~onfirm.ations, enterr~ 
ments, ventes publique~. r.Durses à pieds. 
etc .• en grande tenue de 1 \.-tennnt de l'ar 
tillerie de la garde-civiq u~. 

P.-S. - Il n'accepte p;1s die pou."'c!re. 

* * * Le c.lm. Ubagh.s (5i.l mi.ncs) chei:-che jeu-
ne fel)lrne pou1r m.:wcher le <l.i:miinche après­
m.mi dan.s ihe•s b.ois. 

*** 
L'excellent c.1.m. Marcel Loum.aye, avocat, 

orateUJr, poète, presideint de nombreu.st.-s so­
ciétés, futur d-épuit<\ etc, se recommande 
oou.r plai<ler les grandes causes criminel-
..,Q~. 

*** FAITS l>l\'ERS 
Hier, un jeune mÇdeci.n a réussi lllle op.,,:_ 

ration <1ue les anc1e-ns 1 r:nic:ens consid(­
ra!ellit comme impos~<i.ble. Il fit suib:r à une 
jeune f:l:le l'ablation d.u voile du palais. 

Au rnome'!'lt où il soukvait le voiJe, les 
sœurs-as.S:.stantes -se sauvèrent scanda.J.is.ées, 
telles deSJ P. lâchés d'une main sûre. 

Le coura·geux médecin continua seul l'opé­
ration et !a 1r.e:na à bonne fin. 

La malade, enchant<:e, quittera l'hôpitaJ 
dans 3 petites centa:nes de jours. 

* * * AU KATANGA 
Un tr.ain de marahandises brûlait, suivant 

so.n• horaire. la >Station, de Bou.boum.Amour. 
Le chef d:e gare se voyant flamober, arrosa 

1.a stat:on d'un· 11>issat 'héroïque et homéri­
que. 

AJpirès un• quaa:t d'heure d','efforts, il parv;int 
cependain t à éteindre l'irn<:enidie. 

A fa p.Tochain.e promotio.n, le gou.vernemen.t 
voulant néco:mnenser un: tel d<..'vouement, nom­
mera le 'hiéros-chetf de brigade des ,pompiers. 

OTEIOU. 

L EURJS PElliLES 
Entein<lus à la canidiidat=e en, S. N.: 
. .. dies sel<> l'amrnoniaque ·Pair eo.1emple. 
. .. ils éd(lire.nt l'obscurité ... 

*** 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

tait la chemise sur mesures. reçoit chaque 
semaine des nouveautés. 15, rue du 
Pont·d' lle, 15. 

*** 
Les sympathiques camarades Lionel et 

Homml' J.<>s Boi.s, ex-da:nseurs étoik><: des 
Thé;îtres lm1~r:aux de Saint-Pétersbourg, 
Tombouctou et Moresnet, préparent actuelle­
mc.nt une no u vclle génération1 de' danseurs. 
Parmi ceux-ci se di.:;.tingue tout parti.culièrr­
me;nt l"C camarade Key-Arts, dont la g.râce, 
la légèret:•C- .et la souplesse t iienn.cmt, pa1·aît-il, 
du prodige .... 

*** 
HA DE LIN LAN CE, tailleur·chemlsler·cha• 

peller, 38, rue du Pont•d'lle, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

*** La police des mœurs et l'au.torité militaire 
Ii~cht•:ch<>nt activement 'F'étudiant-militaire 
qui, le «amcd:, l. midi, télé!)hone de l'aubette 
de la place Cathé<irale à une demoiselle Blan­
chettc ]) ... ct lui t:ent des propos cks plus 
scabreux. T.cs détectives de l"E. L., immé<iia­
tcmc.nt en cha<;sc, ont <l·éjà d&ouvm l'a­
dresse .rxartc ·d•e la p.er.son~1e susnommée et 
son ancstation tJar .la police of.ficielle n'c•st 
Lllu5' qu'une question d'hemes. 

*** CAMARADES DES MINES 
Pour vos dessins et projets, adressez-vous 

en confiance à un dessinateur professionnel 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
soignés. 

17, rua du Vieux Mayeur, Liége. 

*** Le ch:irm.rnt Mac-Adam, ap·rès lecture de 
quelques ,Rirand$ jouma.'Ux nwndarJll.S anglais, 
s'est promené ce samooi, à 11 h., au C.·11rné, 
·n'a1ya1n·t poux tout couvre-chef .q,u.c son opu­
lente .chevelure. Il est bon d'ajoutC'T, cair ceci 
cxpliqu·e b',,n des choses - qu'avant d'ac­
complir cett.e promenad-e, il avait assist<é, 
pendant deux heures au cours du .bourgmes­
tre de \'i-sé ... Ceci excuse quelque peu notre 
malheureux camarade! 

* * * ~if"alson LAFLEUR. rug Cathédrale, 116. 
l t:L Spécialité de ·cigarettes Importées 

CICARES FINS. 

*** ?\ous apprenons, de sour.ce certaine que les 
camaraides .B Loca.mol't t"t du P.ré v.ien1noent de 
dun<nier l()u~· démission de l'Union des Etu. 
dli«:i n!ts Li bélraux. nieutres, leur.si places de 

com•.tard ne leur .laissent plus a-ssez de t·ern!PS 
pou,. Jeurs émdes. 

*** 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

* * * Le v:comte d'Ans, frère du Docteur, craint 
les échos dfrulgant sa conduite digne de 
celle clc son ainé lors du carna\'al. 

A la suite de ces échos, il paraît que la 
famille d'un directeur de Charbonnngc se 
fout de lui! 

* * * M. LAMBERT, 10, rue Volière, se recom· 
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. Bonnes références. 

* * * Le Docteur se retire d~ la \'ie estudian-
tine. Pius ck f..:tes, <~ cuites, de b:ils ! 

li parait que c'est une phine (sic) déci-
sion. 

* * * ROYAL RINKINC PALACE 
SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Laport 
o !rection : Joseph Kruyen 

Séance do patinage tous les Jours de 10 
heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et same:dls. 
Entrée : 1 franc . 

Les mardis. teudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : so p. c. de réduction lundis, 
m:arcrcdis, slmedis après-diner. 

* * * Chu J111;·c: 1 'nvit~ les dél6gués de Par:s rt 
quelqut s copains à diner. 

1 !"tncusemcnl. il avait songé au grand 
<Jrl.''1n.bat-N::r :M Manuel die l\focl<>st:.e >> qui 
t:m <w~c lirio le crach<J·;r aver des histo:rcs 
ou le •moi~ faisait rage. 

(Reçu 5 centimes pour le pauvre). 

*** 
PAPETERIE R, PR 0T1 N 

IMPRI MERIE-LlïHOCRAPHI E 

24 RUE FERO~STltEE. UEGE 
LE PORTE·PLUME RESERVOIR 

«SWAN» 
EST LE ME ILLEUR 

G:a..A.m:o c:ao:i::x: 

En vcn te tous les a rt icles classiques tJO!.l r 
MM. les Etudiants. 

RELIURE EN TOUS GENRES 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

Le mfüdi 18 février dernier avait lieu aux 
Variétés une représentation de gala pour 
fêter le 60e anniversaire de l'I. S. C. A. 
Invité comme carres.pondant de l'E. L. j'y ai 
assisté, et je dois dire que je ne m ·en repens 
pas. 

Ce qui intéressa particulièrement les. co­
pains présents, ce fltt l'inLcrmèd.e estudian­
tin. Le gros succès alla au cam. Goos.ens de 
Bruxelles qui nom; fit 1)asser quelques ins­
tants très agrC::ablrs. Le cam. Sou tifret de 
Liége fut très applaudi; se·s chansonnettes 
estudiantines plurent beaucoup et il fut rai;>­
pleé deux fois cc qui en dit assez. Nous eû­
mes ensuite le i>L1.isir <)'entendre le cam. 
Marcus de 'llOtre Institut o.ui se révéla un 
pianiste de talent· il devra seulement soi­
gner à se d.:barrasser. du cctrac> fatal ce 
qui lui donnrra plus d'allure et un peu. plus 
de sentiment. 

Bref cette fî\te fut bien réussie. Les seuls 
reproche que ie puis~ foire, c'est qu'il est 
regrettable que d'autres art:stes de notre boî­
te ne se soient ""as produits t't ensuite c'est 
que !.es Universités extramuros n'aient pas 
été invitées ol.fici~llemcnt. 

MATRAQUS. 

Cercle wallon. - J 'a)>prcnds de soute<: 
autorisée que oc vaillam cercle oomT>te doo­
ner une revue en avr~l prochain. Comme on 
le voit il .ne 1eut pas perdre sa bonne re­
nommée. C'est toujours lui qui donne le 
ton. Qu'on se ra1melle la « \\'allonniette • en 
Hlll et c Elle est bonne • de 1912. Les c.am. 
)faurice du Pont, Xottet et Georges de Mus­
set sont à l'œuvrc. Je souhaite ,est-ce bien 
nécessaire, que leur :lccouchement wit fer-
tile. MATRAQUE. 

Assemblée générale du 21 février 19·13 

La séance est ouverte à 8 h. l f4 sous kl. 
présidence cht <:am. May. Les oom~tes ren­
dus des <:am. S<'crétaire et trésorier s·ont ac­
ceptiés à l'unanimité. Le cam. May donne 
lecmre des s~atuts élaborés par le Comité. 
L'assemblée les adopte à l'unanimité. 

t:n cas grave est discuté. Un copain mem­
bre c1e !.a Libérale avait assisté à UJle séan­
ce de la catho à laQU{'1lc il avait été iJwité. 
Ce cam. un bleu, ne voyant <!u'une occa­
s:on de soiffer à l'œil. ne comprit pas la 
gravité de sa conduite. On pari.a d'appliquer 
la· mesure suprême mais le cam. Defcr ré­
clama. pour lui les cin:onstances atténuan­
tes - tentation - et 'Un blâme fut infligé 
à l'accusé avec inscription, au OOIDJPte nmdt1, 
affichage a<u valve. 

Ensuite 1e cam. ·l\[:u; mous exposa le plan 
du cong-rès de Gand. 

Quelques intierpellati.ons 1y 'firent sui.~ 
et on en arriva à la guidaille qui fut natu­
rellement clirigée par L. de G. Chaude, très 
chaude guindaille. On en conservera un ex­
cellent souvenir. On partit en vadrouille et 
celle-ci devint une vadrouille de Putois. Ce 
sa.nt, en >effet, cinq 1>utois qui, seuls, va­
drouillèrent. C'est aSISe 1..dirc combien cette 
sQrtie Œl.OCl!l.lirlle fut féconde en Îlll!cident mul­
tiiples. Ah 1 pardon, il y avait également lœ 
cam. Yanis, Sîégci1 et Mai:,hal, trois chauds 
luxembourgeos mais cx•ux-ci réintégrèrent 
grèTent très tôt leur Jogi.s, tandis que les L 
L. die G., l'Anguil1c et l'ln[ecte se payèremt 
le luxe de rentrer à 7 h. cLu mat'.llll et ;L 8 h. 
iLs étaient au cam. EILe est bien honne ! 

~IATRAQUE. 

POTINS 

l" n de nos profs. sympathiques a fait une 
comparaison malheureuse en expliquant une 
question de tissage. Comme il m'a rec»m­
rnandé le si!.ence, je vais 1•ou& en faire p:i.:-t 
sans en citer l'auteur, voici : 

« ......... ; c'est comme si votre doigt ve-
nait presse.r Lm petit bouton, de façon l'i 
fa:ire e mbrayer un des organes voulus ~ur 
l e .l1evier; alors hl lame se lève, puis baisse. 
San.s coon.me n ta i rcs. 

Du même auteur : « Si vous mainte.nez 
le peigne fixe, et que la queue avaince, la 
queue en avançant à travers tes dents du 
peigne, il pourrait ~ arnir cle la ca·sse. 

"Cn met <le l'h<>mme des champs. 
c )fais une telle situation, Messieurs, ce 

serait un c re<:ul en arrièr<! >. 
Le cam. Hugène s'e~t l:incé dans l'article 

« demoiselle de magas.n 1. li fait chaque 
jour ume rou11te apparition au « Gouden 
Scheer ». Mais comme à chaque visite il 
doit faire une acquisition, il va jusqu'à dé­
chiroer 'la cloublme dl!' wn vest:o'll afin de 
pc>uvoi;r faire s<in :icha\ habituel. 

D.c.rnièrcs •ni0uvelles · Les actions « Gou­
cle.n S<:heer » montent. 

L'aveniT de l' ·\. G. nf'lltre est .assuré. Les 
trois dernières recrues 1u Comité l'attestent. 
La première le roux, la seconde le caro. Six­
monts, comme s!'crétai·e adj. et la 3e c'est 
• Tante trt·ze ... comme commissaire. Et 
allez donc ! ! ! 

Avez-vous déjà ohserré les joues du prof. 
Des Bf1tis le moustachu, quand il marche, 
(sans équh"Octue) ? 

Elles halotlenit comme les n.icbons d'une 
vieille nounou. Elle est bion bonne! ! ! 1 1 ! 

Après qu'il "Cut fait tout >S'On ;possible et 
comme on ne trouvait parsorn1H', le cam. Mal­
brough a été é1u trésorier à L'A. G. neutre. 
Le dit callTl. a pris cela au sérieux. Une for­
te délégat~n de sa fam.ille assistait à la 
fête de !'A. G. Si celui-là !D'est pas dé­
coré, c'est de l'injustice. Matraque.-

Il paraitrait que Je cam. Goutte-Sehein, 
vice-président de !'A. G. neutre, auraü cl it 
à un cam. : c vous savez comme viœ-prési­
d·ent, je puis vous mettre à la p0rte si je 
veux». Sous r6serves. (Communiqué). 

li paraît que le cam. Pfeif songe sér1euse­
me.nt à se fiancer. 1L s.e ballack avec sa futu­
!"e N la mère de celle-ri. Cela durera jus­
qu'à ce qu'on le connais.se. 

Matraqua . 

Sciences - Arts - Littérature - Droit 

LIBRAIRIE JOSEPH WYKMANS 
Rue Saint=Paul, 9, Liége 

RELATIONS AVEC L' ETRANCER. 
SERVICE D'ABONNEMENT AUX PU. 
BLICATIONS. - CUIDES, CARTES 
CEOCRAPHiQUES. - THEATRE. -
LIVRES CLASSIQUES. 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 
~-

~IAISO~ GEORGES IJVRON 
20, RUE DU MOUl'ON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nouveau cahier très élé~ant 20 cen­

times. - Groi; cahiers toile. 50 cen'times. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

CASE A I..10UER 

MODERN OFFICE 
(A gauche de 1' U nlverslté) 

ALEXIS NICOLA.ERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSITE, 6 
Oi!!t> TELEPH. 3!l2 

AR'HCLES POUR ETUDIANTS 
Installations po11r Bureaux 

Copies. - Réparations. - Traduction 

VER.VIERS 

CE QlJE L'ON DIT A L'E. G. T. 

Le dit « R&teur ,. Zut, le moteur se dé­
cr-0che. Que ne les bouffe-t-il tous ses r.ad.is ! 

Que ne se flaquent-ils une bonne pile et 
que ce soit tout! 

Kê, hê, qu'est-ce que j'fait. 
Cilles est comma il dit : 
Ce corps est <lifficileà ouvrir et pourtant 

il fau1 qu'il soit ouvert pour que la réaction 
intime puisse se passer. 

Le père du vice P. Vous ne dcvri-ez pas 
vous appuyer contre ta cloison, parce que 
chaque fois que vous \ikJ.us appuyez, vous 
me cassez m,o,n m.lllncho~1. -

Il faut-y alleo: pianissimo léger m11nm.ure. 
Le vice P. Je n'entre ,pas dans tou11es ces 

c·<ins,idérations... sin .. 1lagma1iques. 
Ce n'est pas moi, c'.est le <:abinct ( ?) 
Le beau dîne au <c Força ». 
Pendant la période du Carna-v:al, les pro­

fess~urs devraient multiplier les cotes d'in­
tf'•ro par un coëffident ... carnavaleS<JUe ! 

Pierre le long ! Tu sais, j'ai tout ! 
lksa. 

lln scandale. - Le kune manié l.ui (oui 
cnmade) lisait cLe Peuple» dans la salle de 
lectlll'(!. On a dû user de violence pour empê­
cher ],a suite de sa lecture. 

Une scèn.e dramatioo-oomique est sur1~­
n·uc clans le surchauffé labo de teinture où 
les -co1>ains ont houspillé Je ch:lJwau du chi­
mique Joseph Rous-Fi.n (lng-éni·cur est-ce 
pas ! ) HACHE. 

Le jeune cam. Blacher a trl'S peu d'e"­
pfrience, en absence cl1: son \'Oisin Bram, 
il emploie sa solution de permangana\e pour 
;;c laver les mai.ns. K'est-ce pas riJ.,volo ? 

Fi-licitations au c:am. Gold-Stein, ... ; le 
Carnaval est passé et lui il est rc~uG fidèle 
i'L sa chère fiancée. 

Avis : 1-00,000 .remei,ciemcnts à celui qui 
apportera l'œuf de notre rcspcct-é cam. Bo­
ris de _\lonte.hoff qui a été p1crdu dimanche 
dans des circonstances mystériC'Uscs dans la 
maison de ~Jme vcu1e ~!., Ch. de Heusy. 

* * * 
Le cam. Braun est désespéré, il n'y a plus 

moyen de confirmer les honni s relations 
dans la rue des Fabriques... <:'est dégoû-
tant. SCHIL TZ. 

Leis ennuis de Koultoura : J..e c"m. Sam­
son est triste et 11 1)}eure. Pourquoi pleures­
tu? hti demande son intime Guison.Un cam. 
de il'lOtre E. S. T. a fait un bal chez lui et 
il ne 'm'a pas invité. Est-cc que je ne do.is 
pa,s pleurer, je lui ai même dit que j'étais 
fâché! Telle fut la réponse éloquente du 
nouveau Samson. Ex-secrétaire. 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1 

MAISON RUSSE 
OH. BROD SK!Y 

21 RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORTATION DIRECTE 
TELEPH. 3420 TELEPH. 34!0 

Acbelez vos Montres, Pendules 
Réveils, BijotLX de toutes espèce$ 

P inee-nez, etc., à la Maison ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'esl la mieux assortie et la moins 
chère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS HAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 1!i et 17 

LXEGEJ 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marquecLa Balance • 
La maison se charge <le toutes réparnt' ~ 

de chaussures. 

CURONIOUE DES THEATRE , 

TROISIEME CONCERT. DU 
CONSEiRVATOIRE 

Ce fut presqu'un concert \\'agncr. La 
soirée commença pair une énigmatique 
ouverture pour Faust. Allons, ce n'est pas 
cette œuvre-1.à qui· rendra \\ agner immor­
tel, s'il faut en juger par l'impression 
qu'ieJle a 1>roduitc : on appliaudiit po.l:iment, 
sans plus. En revanche, la salle fut tout 
à fai1t conqui1se var l'c.'i:écution des frag­
men,ts du· « CrépuscuJ.e <Les dieux». Après la 
scène chantée, ar>rès la gramdiose et tra,gi­
que marche funèbre,, les applaudisse.mems 
éclatoèrent, chaleureux et prolongés. L'or­
chestre lut excealent, les chanteu.rs plu­
rent aussi, malgré leui: allemand plutôt 
approximatif, et ~I. Henri Hcnsel nous 
prouva qu'un t.foor wagnérien n'est pas 
nécessairement un c gueulard'" mais que 
ce peut être un artiste à la vo.:.x chaude et 
très bien timbrée, à diction nette : bref, un 
chanteur accom1>li. 

l\f. i\ratJ1ieu Crickboom. est un homme 
tout simplC'. et ciu.i réalise ce paradoxt• de 
jouer fort bien du violon sans avoir les 

.chevcutx JJ lus longs que n'im1)ortc qud au­
tre du oom111u,n d.cs mo.rtcJ.s. 
J~e son manque d'ampleur/ mais il est 

très pu•r; 1\l. Gr:dd>00m possède une be.lie 
teclm:oue, un style irréprochable, et il sait 
aussi émouvoir. 

On l'a beaucoup applaudi :iprès le con­
certo de Tartini et surtout aorès le célèbre 
concerto de Beethoven. Il a· joué remar­
quablement la famc:use et redoulable cca­
dence. chère à Fritz Kreisler. 

La ::.oiréC' se termina par d'importants 
fragme.nts du Tanhauser, où, cotte fois, le.s 
chœurs .Se mirent de la pa.rtie. L'enS<!mble 
htt rpm:n<1uaiblc; cette exécution savam­
ment conduite fait grand honneur à M. 
Sylvai1n l)u1mis. G. C. 

* * * 
THEATRE ROYAL 

Jeudi, à 71/2 h., «Les Koœ.s de Jeannet­
te• et cl\Iignoni, réduction aux sociétés. 

Vendredi. à 7 h., spectacle p<>pulaire : cLa 
Ju~ve•. 

* * * 
PAVILLON DE FLORE 

A 8 h<'ures, u.Li•égc-Ba•raquc» . revue. 

* * * 
RENAISSANCE 

S heures. •Ca va», revue. 

1·T-H-·E--S-P-·O-R-T-·s-·M-·A-·N-·U-F-·A-C-IT-·o·wz~R-Y--4--5---·c-·t·h·'·d--l--4-5 ___ A_R_T_IC·L-E·S-P·O·U·R-·T·O·u·s-s·P·O·R-T·s·.1 
............. _. .......... __________________ , ____ ,_r_u~e..ma~e-r .. a ... e, __ .... · .. -_..1.ié.du .. cti•on .. a .. c1 .. o .. p ... c ... a.ux .. E•tud•ia•nt•s. __ 

Etudiants, deinandez partout le " SIN ALCO " Boisson;~~ a~~~;;::,u:is~~~et~:l~~~n:af~~~~hissant ____________________________________________________________ ....._ _______________ ~ __ ..;;.. ________ ..;.. ____ 0...-.ll 
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PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

L'ET UDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOLE SPÉCIA.LE DE LANGUES ViVANTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

LECOXS PARTICULIÈRES • 
CO URS DU SOIR 

B1•ocbures explicative8 
rranco sur demande 

.A...llez passer vos E3oirées et 1'1.I:a.ti:n.ées a. u 

• INT.ERGARTEN 
Institut Richard KUHN 

La.:n.gu.es -V-ivan.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS CO LLECTIFS. COURS DU SOIR 

l\IÊTHODE DIRECTE 

PREPARATIO N AUX EXAMENS 

OIJ s· A'llUSE-T-ON? 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITrRE·RESTAURANT 
_. J. MARC 11a 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 

.:;ucccsseur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d'Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

MA TSO·N LINDER 
Propr. N. RATHS 

!)6positaire général pour la Province de la 
~ ranziskancr Leist Brau Munich et Kroneo 
~rau Dortmund. 

--1llJE DU PQNT-D'AlROY, 30 
kmen 
'i, ne 

à a 

iiliEMANDEZ PARTOUT 
f - a..f:S CELEBRES CIGARETTES 

'RUSSES KOMETA 
30 et 4tl centimes le paquet de 211 

AMEIHCAINES ROOSEVELT 
26 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 

TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première marque du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille 1 

L'amer Cusenler et Mandarinette 

Agent principal : Mathieu FillCOTTE 
Rue de la casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOUR~. TURES GENERALES POUR 
LABORATOIRES 

J\tlAISON A. BAS TIN 
16 , RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

:LXEG:El 

CIGARES ET CIGARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 
~ TELEPHONE 840. 

TAVERNE-RESTAURANT 

IZI_~IPPER T 
nue de l a Cathédrale, 99 

PREND DES PE~SIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrli.u Munich -- LISwenbrau Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à ~ bemes 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE 1..A CATHEDRAL·E, 56 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé­
ciales, de !'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels . 
Appareils de Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

1 ~I PR 1 ftl ER 1 E- L 1 T Il 0 GR A P H 1 R 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

09<> 

A. HOVEN - CUJÉ 
:E'{. u.e C::oqrair.n.o:n. t, 4 

Près de la Place Sl-Sével'in LIÊGE 
B11remt d1i B11lletin Libéral de rOuest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

5f, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
- e+e-

SC 1 EN CE: - INDUSTRIE. - BEAUX 
ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
-..:+-

Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LA.MALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dinera à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
DRASSEJtIE DE DIEKIRCH 

Propriétaire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous d~s Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

A. 3 FJR.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tallleur civil et mlllta lre 

SPECIALITE D'UNIFOR.M.ES 
DE GARDE CIVIQUE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE P AR M. ANSAY 

Dégustation do la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

-----------------------------PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, les Sciences et l'industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RUE HORS,CHATE.AU, 60. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits sp<!caiaux pO'Ur toutes 'es indus­

.ries. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photognphie, etc: Labo­
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

)lme s 1 N E c D A L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOCRAPHIES 

LAMBY - -
Pâtisshr-Glaet'er 

20, Rue de L'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

~xxxxxxxx~.xxxxxxxxxxxx~ 
X ~ 
X CHAQUE SOIR, LE TOUT·LIECE X 
X SE RETROUVE AU X 
X X 
~ }-,ALST AFF ~ 
X X 
X QUI EST L' ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS AGREABLE DE LA VILLE. -- X 
X OUVERT APRES LES SPECTACLES. X 
X - ORCHESTRE ï ZICANE. X 
X X 
7.XXXX~.XXXXXXXXXXXXXXXXX 

CAFE-HOTEL-RESTAURAN1' 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.&o 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. o.so et 0.75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

AFTEP.NOON-TEA. - BUFFET FROID 

O!!!t> TELEPHONE 1690. 

L. BA..LZA.. Fi1s 
R."UEI :!?OST· D'XX.Ja. 49 

DIPLOME DE L'lNSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours d e Gymoa1tlique hyli{iénique et médicale orthopédique 

Douche. - E@crime. - Boxe. 
COURS DE DA.t'W~E ET DE MAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - P<1,STE'L - ETC. 

Papeterie Universitaire 
•<>e 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GlLlNDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de ta Calhédr.ale, 95, L 1 E c E 

Propriétaire: Auguste OVAR]) 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

LIBRAIRIE L GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNEUENT DE LECTURE 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

-----<<:»-

La Bibliothèque possède les œuvrcs com­
plètes <les meiUeurs auteurs contemporains 
tels que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTI, 
MAUPASSANT, RICHEPIN , 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo­
riques, Critiques littéraires cles autcur6 les 
J)lus en renom. 

CATAtOGUE. FR, f,25 

LONDON-TAVERNE 
•N' E. HANOUL ..­

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILL ER, 
6, PLACE nu THEATRE, 6 

Spécialité de demi-plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

-------------------------------------------------------------] ETA.BLISSE~U~NTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Hestaurants. - 20 Billards. - Grolles lumineuses. - Les 

plus beaux cl les plus \'astcs de l'Europe. Seuls débits des hièrcs <le 
Munich L oenwenbrau et de la Véritable P erle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Bollèmc) . - Grande spécial ité de Vins de la ~loscllc , de 
Borclcanx et de Rourgognc. Proprié1airc : François PREVOT 

N égociaut en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4. Llége (Tél. 1161) 

Résultats des championnats de 1912 : 
l. Coupe interville du «Journal de Liége», 

par équipe de 6 tireurs. Résult·at : Cercle 
de l'Epée (Salle Thirifay), vainqueur du 
Cercle de l'Epée (Salle Ve.rbrugge., 1l'An­
vers). 

Il. Match par équipes de 6 tireurs d'une 
même salle contre la salle Desmet, de Bru­
xeUesè et la Salle Thirifay, de Liége, Résul­
tat : ercle de l'Epée (Salle Thirifay), vain­
queur. 

HI. Match entre les mixtes de la Salle 
Tack, de BruxellesJ.. et de la Salle Thirifay 
de Liége, pour la l-oupe du baron de Baré'. 
Résultat : l'~quipe liégeoise gagne la Coupe. 

_IV. Championnat du monde aux Jeux olym­
r_1qu_es de Stockholm, par équipe de 4 tireurs: 
Equipe belge championne, dont deux Liégeois 
de ~a Salle T_hlrifay : H. Anspach et J. Ochs. 
. v ·. Çhamp1onnat internat1onal d'Ostende 

(individuel), 176 inscrit. 2e prix : J. Ochs. 
, V_I. Champ~onnat national d'Ostende par 
CQ!Jipe de 5 ti:e.urs; 12 équipes inscrites. 4e 
pnx. Salle Thmfay. 

VII. Çhampionnat international d'Ostende 
pai: équipe : J. Ochs, H. Anspach font le 
meilleur résultat de l'équipe belge, classée 
seconde. 
? VIII. Championnat d'épée de Belgique : 
~e, J. Ochs. 

IX. Coupe, du Roi. L'équipe des Beaux­
Arts, composees de MM. de Montigny, Bour­
lez? Anspa;ch et. Ochs, gagne le trophée. Ces 
trois derniers tireurs sont de la salle Thiri­
fay. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUAD·EN 

SUCCESSEUR 

R.UE DF.JS DOMINICAINS, 10 
..f:ti.. LXE.GEI 

OUVERT JUSQU'A MINUlT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spél:ialltés de toutes marques 
O!!t> Téléphone 2614.. 

CAFES DE TEMPERANCE 
·.tue Saint-Léonard, !24bls 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtcl-dc·'\l'Ulc3 

Rue de- la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége. _ Tél. 1008 

(à côté de fa Poste Centrale) 
Tampérance·Héltel, 95, rue des Culllemlne 

D 1 NERS : à 75 centimes. 
Rière. . . . . . . . le verre 10 
Café, avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
C hocolat . . . . . la tasse J,. 
Thé avec sucre et lait . la tassP 15 
Lait . . . . le v~· <! JO 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron natll!re. . . . 15 
Bovril . . . . . 25 
Siphon (Soda) .. · · · · 10 
Siro-ps diver!' "! ltmonades. le verre 15 
Cidre . · . . le verre 15 

1) •••• la bout. 70 
p.:nt pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 
Petit pain beurré et œu.fs sur le plat. 
2 petits pains beurrés a\'ec fromages de 

6 
10 

6 

IIollande ou de Gruyère .. . 35 
2 JJCtits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 

Gaufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SALLES POUR SOGIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, fUe du 
Pont·d'lle. - Agence de publications illus­
trlo.es. - Nouveautés littéraires. - Abonne­
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Music -Hall -Cinéina des Fainilles • 

32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont ELYSEE. PALACE 
1 t.6, L-u.1Et, y. ·· Ar'ti.st;i.qu.es e"t Li.t;'téra:lres 

lmp. LA MEUSE (~oc. an.), t,,K'· 


